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FORMULES INÉDITES 



PUBLliBS 



D'APRÈS DEUX MANUSCRITS DES BIBLIOTHÈQUES ROYALES 



DE MUNICH ET DE COPENHAGUE. 



INTRODUCTION. 



On est habitué à considérer les Formules comme des mo« 
dèles d'actes juridiques^ rédigés par des praticiens pour 
Ibrvir de guide aux parties contractantes. C'est, en effet, 
le caractère que présentent la plupart des Formulaires an- 
ciennement publiés^ et c'est aussi sous ce rapport qu'ils 
nous offrent le plus d'intérêt. Nous y cherchons dans la 
pratique journalière des affaires un commentaire vivant et 
animé des lois, et nous y voyons se former, au sein même 
des institutions romaines qui s'écroulent, les premiers ger- 
mes de Torganisation féodale. 

Cependant les modèles de contrats^ d'actes de procédure 
ou de jugements> ne remplissent pas seuls les pages des 
Formulaires. Les auteurs de ces recueils y ont joint le plus 
souvent des modèles de lettres officielles ou familières, 
échangées entre des souverains, des comtes, des évêques, 

i 
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2 FORMULES INÉDITES. 

des abbés ou de simples particuliers. C'est dans le second 
livre de Marculfe que ce mélange apparaît pour la première 
fois. Les collections postérieures des Formulœ Bignonianœ 
et des Formulœ Àhaticœ^ celle que M. de Wyss a insérée 
dans les Mémoires da la Société des Antiquaires de Zurich 
sous le nom d'Alamannische Formeln und Briefe, celle que 
M. Dûmmler a donnée sous le titre de Formelbuch des Bis- 
chofsSalomo III von Konstant^ eelle que j*ai publiée, il y a 
quelques années, d'après un manuscrit de la bibliothèque 
de Saint-Gall, en offrent de apuveauîc et remarquçibles 
exemples. 

Cette réunion de pièces, en apparence si diverses, à laquelle 
nous devons la consarvatioq ^'v^n grapd UQOibre de monu- 
ments épistolaires et diplomatiques, s'explique par le but 
que se proposaient les auteurs des Formulaires. C'étaient, 
en général, des religieux chargés de la direction des écoles 
épiscopales ou monastiques. Ils écrivaient pour leurs élèves ; 
et les compilations qu'ils ont rédigées pour servir de thème 
à leurs leçons nous par^i^tteot de ju^er la méthode et les 
procédés de leur enseignement. 

On sait que les empereurs, surtput depuis Adriçn et Mftrc- 
Aurèle, s'étaient montrés favorables au développement des 
lettres et à l'éducation de la jeunesse. De grands établisse- 
ments d'instruction publique avaient été fondés oii rétablis 
dans les principales villes de l'empire, I^a condition des 
professeurs, jusque-là précaire, ava,i.t été rendue meilleure 
et plus digne par l'assignation d'ua traitement fixe sur le 
trésor impérial, l'exemption des charges municipales et la 
remise de quelques prestations onéreuses, telles que Içs 
dons volontaires et l'hébergement des soldats ou des fonc- 
tionnaires publics. Encouragés par l'exemple des princes, un 
grand nombre de. sénats municipaux avaient institué des 
écoles entretenues aux frais de la cité. Enfin renseignement 
libre florissait à côté de l'ensçiçnemçnt officiel, et une 
foule de grammairiens et de rhéteurs Rivaient ouvert des 
écoles privées, dont la concurrence entretenait l'activité 
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INTRODUCTION. 3 

des éludes et semblait devoir inspirer aux maîtres une gé- 
néreuse émulatipn *. 

La grammaire, la rhétorique et la philosophie for- 
maient dans ces divers établissements, publics ou privés, la 
base de renseignement. Le droit n'était professé qu'à Rome, 
à Athènes, à Béryte et à Gonstantinople; et si Ton compare 
le petit nombre de maîtres chargés de l'enseigner au nom- 
bre considérable des grammairiens, des rhéteurs et des so- 
phistes, on est étonné du peu d'importance accordé à une 
science, qui, même sous l'empire, ouvrait à ses adeptes la 
carrière des fonctions publiques, et leurj)ermettait d'aspirer 
aux plus hautes dignités. Mais il ne faut pas oublier qu'au- 
près des empereurs, des préfets du prétoire, des vicaires, 
des consulaires, recteurs ou présidents, il y avait, sous le 
nom d'o/Jîcta, des bureaux chargés de l'expédition des 
aifaires. C'est là qu'étaient préparées les constitutions des 
empereurs, les consultations et les sentences données en 
leur nom, les correspondances des chefs de l'administra- 
tion avec les gouverneurs des provinces, les réponses de 
ces gouverneurs aux cités et aux simples particuliers. Plus 
les limites de l'empire s'étaient agrandies, plus la centrali- 
sation administrative et fiscale était devenue rigoureuse, et 
plus rimportance de ces diverses chancelleries avait dû 
s accroître. La Notitia dignitalutn imperii nous montre l'or- 
ganisation savante qu'elles avaient reçue à la fin du qua- 
trième siècle ; il est probable qu'il y régnait une hiérarchie 
régulière, et nous pouvons croire que les jeunes gens ap- 
pelés à en parcourir les degrés y recevaient une éducation 
spéciale et s'y formaient à la pratique des afiaires. 

Il faut donc reconnaître que sous Pempire les moyens de 
s'instruire ont été nombreux et variés ; et si on s'arrête k 
la surface des choses, si on se borne h compter le nombre 
des écoles, des professeurs et des élèves, on doit avouer 

i Naudet, Mémoire sur VinstructUm publique chez les anciens^ et parUcU" 
iièrement chez les Romains (dans les Nouveaui Mémoires de l'Académie des 
Inscriptions, t. IX, p. 388). 
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4 FORMULES INÉDITES. 

qu'à aucune époque l'enseignement n'a été plus florissant. 
Mais un examen attentif ne tarde pas à dissiper cette illu- 
sion. Malgré les faveurs du souverain et le zèle intéressé 
des lettrés, on est frappé des subtilités puériles et de la 
vaine emphase qui déshonorent tous les travaux sortis des 
écoles impériales, a Dans cette littérature, dit un savant 
académicien, on aperçoit plus d'ambition que de grandeur, 
plus d'afféterie que d'élégance, plus de roideur que de 
.force, plus d'obscurité que de profondeur, plus de jeux de 
mots que de pensées*. » La langue du droit, si sobre, si 
claire, si énergique sous la plume de Papinien, d'Ulpien et 
de Paul, fait place au style pompeux et vide des Constitu- 
tions de Constantin et de ses successeurs. 

Ce contraste d'une prospérité apparente et d'une déca- 
dence réelle n'a rien qui doive étonner. Le sort des écoles 
est uni par les liens d'une étroite solidarité au sort de la so- 
ciété tout entière, et leur enseignement s'agrandit ou se 
rapetisse avec les espérances de la génération qui les fré- 
quente *. Depuis que l'éloquence n'avait plus pour théâtre 
cette tribune où, se discutaient les grands intérêts de Rome, 
les rhéteurs ne pouvaient exercer leurs 'élèves qu'à com- 
poser des déclamations frivoles ou de froids panégyriques ; 
depuis qu'une pratique hésitante s'était substituée aux sa- 
vantes déductions des jurisconsultes classiques, depuis que 
le despotisme avait banni de la jurisprudence les grandes 
théories du droit naturel et du droit politique, le législateur 
lui-même était réduit à dissimuler sous une phraséologie 
sonore l'absence de toute doctrine scientifique et de prin- 
cipes élevés. 

Le moment arriva même bientôt où la pompe du langage 
fut impuissante à prolonger l'illusion. Le trésor . impérial 
était appauvri ; les ressources des cités étaient épuisées ; les 
barbares occupaient déjà une partie des provinces. II. fallut 
réduire les exemptions accordées" aux professeurs^ et sup- 

1 Naudct, op. ciL, troisième période. 
« Ibidem, 
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INTRODUCTION. 5 

primer la concurrence des écoles privées, afin de conserver 
à l'enseignement officiel le petit nombre d'élèves qui ne se 
laissaient pas décourager. On peut juger par l'exemple de la 
Gaule de la rapidité de cette décadence. Les études s'y 
étaient longtemps conservées plus florissantes que dans les 
autres parties de l'empire. Au quatrième siècle, les écoles 
de Trêves, d'Autun, de Bordeaux, de Toulouse et de Poitiers 
étaient encore fréquentées par une jeunesse nombreuse, 
et les empereurs attiraient à Rome et à Constantinople les 
professeurs qui s'y étaient distingués *. Mais dès le milieu 
du cinquième siècle, la plupart de ces écoles étaient déser- 
tes, et c'est à peine si, dans le siècle suivant, nous trouvons 
quelques traces d'un enseignement public dans les provinces 
occupées par les Bourguignons et les Wisigoths. 

La tradition des études classiques n'était cependant pas 
destinée àpérir. A côtéde la société civile, dont la chute avait 
été précipitée par la dissolution de l'empire et l'invasion des 
barbares, s'élevait une société nouvelle, pleine de jeunesse 
et de vigueur ; je veux parler de l'Eglise, qui devait recueil- 
lir l'héritage abandonné des grammairiens et des rhéteurs. 
L'enseignement était considéré comme une des fonctions 
les plus essentielles de l'épiscopat; et si la nature de sa 
mission lui imposait le devoir spécial de répandre la con- 
naissance des dogmes religieux et de l'Ecriture sainte, elle 
ne lui interdisait cependant pas la culture des lettres pro- 
fanes. La plupart des grands évêques qui ont occupé les 
sièges de la Gaule pendant les cinquième , sixième et sep- 
tième siècles, offrent l'exemple d'une science ecclésiastique 
consommée unie à un véritable talent littéraire. Ils fondè- 
rent auprès de leurs églises cathédrales des écoles, où la 
grammaire, la rhétorique, la géométrie, l'arithmétique et 
même la poésie étaient enseignées aussi bien que le dogme 
et le chant ecclésiastique. D'un autre côté, les monastères, 
que la faveur des rois et la piété des fidèles ne cessaient 

• notoire littéraire de la France^ t. 1*^', deuxième partie ; l. Il et III, 
passim. 
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(l'eDrichir et de multiplier^ ouvrirent aux lettres de nom- 
breux et sûrs asiles, et renseignement public ne tarda pas 
à retrouver dans la discipline des cloîtres une nouvelle 
fécondité. 

Tous ceux qui sont familiers avec le moyen âge ont pré- 
sents à la mémoire les noms de ces graades écoles mo* 
nastiques, qui ranimèrent et soutinrent pendant plusieurs 
siècles le culte des études littéraires. Il suf&t de rappeler 
Saint-Martin de Tours» Gorbie, Fleury-sur-Loire» le Bec, 
Prûm, Fulde, Sainl-Gall et Reichenau, illustrées par les 
IcQons d*Alcuin, de Paschase Radbert^ de Théodulfe , de 
tanfranc, de Réginon, d'Ison, de Notker, de Raban Haur 
et de Walafrid Strabon. Personne aujourd'hui ne songe à 
contester ce rôle glorieux de Tordre de Saint-Benoit, qui 
parut dans ces temps de misère et d'ignorance comme une 
digue élevée en faveur de la civilisation contre la barbarie. 
Mais ce qu'oa n'a peut-être pas assez remarqué, c'est que 
l'enseignement de ces savaats religieux devait pourvoir à la 
Sais à tous les besoins de la société. Il ne leur suffisait pas 
de répandre la connaissance des livres saiats , d'instruire 
leurs élèves dans la science de la liturgie, ou de sauver les 
débris de la littérature classique, en les fusant transcrire par 
d'infatigables copistes. Us devaient encore former les esprits 
pour le gouvernement de l'Égiise et de l'État, et pour la 
pratique des affaires.. C'était, en effet, des monastères que 
sortaient la plupart des évêques et des hauts fbnctiomiaires ; 
c^était dans leurs archives qu'on venait, depuis la dissolu- 
tion des çurieSr déposer les priocipajux actes de la vie civile ; 
c'était le plus souvent la plume d'un moine qui rédigeait 
les conventions des particuliers. Le mouvement intellectuel, 
que Charlemagne s'était efforcé de ranim^v dans toutes les 
classes de la société, n'avait pour ainsi dire laissé aucune 
trace parmi les laïques; les plus richesi. les plus élevés en 
dignité restaient plongés dans l'^norance. Aussi tous les 
personnages considérables avaient-ils auprès d'eux un clerc^ 
qui tenait la plume en leur nom. Le talent de la rédaction 
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conduisait inraiitiblement à une position iimportante ; et 
tout religieux qui était en étal de libellernn diplôme ou de 
suivre une correspondance d'affaires pouvait aspirer à un 
évéché^ si mieui il n'aimait rester attaché à la personne du 
prince en qualité de référendaire, de nolaîre ou de chan- 
celier*. 

L'art du style et de la composition, dans son acception la 
plus large, formait donc une ded parties essentielles de l'en^ 
seignement dans les écoles monastiques. On l'exprimait 
par le moi dktare. a Ce mot, dit un savant qui a fait des 
épistolaires du moyen âge une étude particulière, signifiait 
dans rorigine dicter ^ répéter à un autre; mais comme les 
anciens dictaient te plus souvent leurs ouvrages, on en vint 
bientôt à employer l'expresdlon dictare pour désigner d'une 
manière générale la composition d'un écrit quelconque, et 
de proche en proche la signification primitive se perdit si 
bien qu'elle finit par être entièrement oubliée. » On opposa 
même le mot seribere au mot dietare, c'est-à-dh^e Texécution 
manuelle au travail de Fespril. Un des savants coUabora- 
t6ur& de M « Pertt cite un manuscrit des Oesia episcoporum 
FtVdunefwtam qui se termine par cette phrase : Petrui de 
Flandria me scripsit^ séd non tnê dietavit^; ei M. Watten- 
bttoh rappelle que le biographe ^eJSérar dj^éyôque^d^^ 
dit en parlant de ce saint prélat: Dletabat libroê, quospro- 
pria manu ieribebût^. Cest dans le même sens qu'il faut 
entendre le moine de Saint-Gall, quand il raconte que Char- 
lemagne admit dans sa chapelle* c'est-à-dire dans sa ehan- 
côUerie, un jeune homme pauvre, optimum diciaiorem et 
sertptorém ^ 

Les compositions poétiques étaient comprises, aussi bien 
que lea écrits en prose, sous le nom de dtctamina , comme 
le prouve la définition suivante donnée par le chanoine de 

1 WaUenbacb, Uebét BfwfsttXtêr des mtOaUêrs. 

* Pertz, MommetUa Gwrman. hist.y XII, 488. 

• Scriptores rerum Hungaricarum, 21 i. 

♦ D. Bouquet, Scriptores rerum Francicarum, V, 107. 
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Bologne, au commencement du douzième siècle : Duo prm- 
cipalia dktaminum gênera ncwttntM, tintim videlicet pr»- 
saicum^ alterum quod vocatur metricutn ^ No\is savon» 
d'ailleurs que la poésie faisait partie de l'enseignement, et 
que dans Técole palatine elle-même les élèves offraient à 
Gharlemagne epUtolas et carmina^. Nous voyons en outre, 
par la correspondance d'Âlcuin et de ses contemporains, 
que Tusage permettait d'insérer des fragments poétiques 
dans les lettres d'affaires les plus sérieuses. Toutefois, it 
faut entendre en général par dictatnina des recueils de com*> 
positions en prose, et spécialement de lettres , en donnant 
h cette dernière expression son sens le plus étendu. Tous 
les documents qui affectaient la forme épistolaire, tels qua 
les diplômes des princes, les contrats des particuliers^ quel- 
quefois même les sentences des tribunaux, étaient en efiet 
compris sous ce titre. Marculfe nous offre une application 
très-ancicQne du mot diclare aux collections de cette na- 
ture, lorsque dans sa préface il se compare aux prudentissi- 
moi viros et eloquentissimos ac rhetores et ad dictandum pe- 
rito$; et nous en pouvons citer un exemple plus ancien 
encore dans la collection des Formulm Andegavenses ^ qui 
porte pour rubrique Incipiunt dictati. 

Ces considérations nous ramènent naturellement aux re* 
ciieils de formules, et nous expliquent le mélange de piè- 
cps diverses que nous y rencontrons. Style diplomatique, 
style çurial, style épistolaire, style poétique, tous les gen- 
res s*y trouvent réunis, et nous ne pouvons douter que 
Içurs auteurs ne les aient composés pour renseignement 
des élèves qu'ils étaient ^chargés de diriger. L'antiquité leur 
fournissait l'exemple de recueils analogues. Les lettres de 
Cicérpn et celles de Pline le Jeune n'avc^ient pas été pu- 
bliées seulement pour accroître la renommée ou flatter la 
vanité de leurs auteurs, mais encore pour être offertes dans 
les écoles comme des modèles de l'art épistolaire. C'est dans 

1 Wailcnbach, toc. citai. 
* D. Bouquet, V, 108. 
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le même but qu'à la fin du cinquième siècle Gassiodore 
réunit sous le titre de Variœ les correspondances officielles 
qu'il avait entreténues au nom du roi des Goths, en qualiié 
de questeur ou de préfet du prétoire. Dicta meay dit-il dans 
sa préface, quœ in hanoribus sœpe poûius pro explicatida 
negotiorufn qualitate profuderam, in unum corpus redigere 
suadebantf ut ventura posteritas et laborum meorum moles- 
tiàs, quas pro generalitatis commodo sustinebanij etsincerm 
conscientiœ inemptam dignosceret actionem. Et plus loin il 
ajoute : Cunctarum ilaque dignitatum sexto et septimo libris 
formulas comprehendi^ ut etmihij quamvis sero prospiceremy 
et sequentibus in angusto tempore subvenirem. On ne con- 
naît aucun détail de la vie de Harculfe ; on sait seulement 
qu'il était moine, et, si on admet a^ec l'abbé Lebeuf qu'il 
ait habité successivement plusieurs monastères *, on peut 
croire qu'il y avait été appelé pour donner des leçons dans 
les écoles. On est du moins certain qu'il avait rédigé sa 
compilation dans le but d'instruire la jeunesse, puisqu'il 
explique ainsi lui-même le dessein quUl s'était proposé : 
Ad exercenda initia puerorum , utpotui, aperte et sîmpZt- 
eiter seripsi^ ut, cui libuerit , is exinde aliqua exemplando 
faciat. Enfin nous ne saurions passer sous silence un des 
plus célèbres maîtres du neuvième siècle, le moine Ison, 
chargé de diriger tour à tour les écoles de Sâint-Gall et 
celles de Grandfel, et qui avait composé pour l'usage de ses 
élèves une collection de formules, dont il ne nous reste que 
des fragments^. 

Mais si les auteurs de formulaires écrivaient tous dans le 
même but, leur procédé de rédaction différait notablement. 
Les uns, véritables maîtres dans l'art d'écrire, dressaient, 
d'après leurs connaissances acquises et par le propre effort 
de leur réflexion, les modèles variés qu'ils voulaient faire 
entrer dans leurs collections. C'est ainsi que Marculfe parait 

* ^beuf, Dissertations sur l'histoire ecclésiastique et civile de Paris, II, 
LXiX. 

• Histoire littéraire delà France^ V, 3»9. 
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a?air dpért àûM la plut grande partie de ton odvraget el il 
l'indiqua lui^-méme par les moli suivante de sa préfaee : 
Egù Vira hœc qucs apud moioraf mêoSf iuàia comuêtudiiMm 
loci quo ieginmê^ didt0t« vel w tettan jrafriù C9gium « ut 
poittîy oeacertNira îfi wnum auroet* Piusieura des fomiales 
comprises dans lea recaeila publiés par MM. de Wyfts t»! 
Dûmmler préseoteBt le même earactère de rédactiofD ûrigi-«- 
nale et intelligente ; on voit par les annotations dont 
l'auteur accompagne le texte, qu'il avait prévu les divers 
cas auxquels son mod^e pourrait servir y et qu'il en a 
voulu faciliter l'application* Maie il s'en faut bien que le 
même soin ait présidé à la composition de tous les formu- 
laires. Le plus souvent ils ont été formée de chartes et de 
lettres véritable^^ transformées en formules par la suppres* 
sion des noms propres^ des dates et des circonstances par*» 
ticulières; quelquefois même la négligence des rédacteurs 
a laissé subsister plusieurs de ces iodicationl^ et c'est à 
ce hasard que nous devons la connaisbanoe des pays et 
des temps où ils ont vécu. Enfin les recu^ lee plus suto^ 
risés ont été fréquemment exploités par \^% écrivains posté- 
rieurs^ et ce mélange d'éléments an<^nâ et de pièces étran- 
gères et plus récentes a donné naissance à de» ooiuptlattOus 
composiUtf dont il devient souvmit très^'diffîcile de déter^ 
miner l'époque et la patrie. 

Il mé reste à montrer ccHnment les principaux oaractères 
queje viens d'indiquer se retrouvent dans la eôUection dou^ 
velle que je publie d'après deux manuscrits des bibliotkè-' 
quea de Munich et de Copenhague* 

De toutes les graodéi^ bibliothèques dé l'Ëarope, la biblio- 
thèque royale de Munich est peut-être celle qui a été j usqu'ici 
le moins explonée, et où il reste à faire le plus de découver- 
tes. Sa principale richesse date dé la sécularisation des éta*' 
blissementa religieuic et de la réunion au chef^liéu de t'Ëtat 
de tous leurs trésors littéraires. Le manuscrit dont je vais 
parler y est entré à celte époque. Il appartenait antérieu- 
rement à l'abbaye de Benediclbeuren, comme le prouve 
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uimaDUcnQH. Il 

la meution suivaate répétée à trois reprises au bas des feuil* 
lets 1, 57 et 85 : Iste liber est monoftorn noflri Benedickn- 
peuern. Il porte aujourd'hui la signature Cod. kU. Manac. 
4650, et comprend quatre-vingtrcinq feuillets de parcheoûn» 
Le format est in-12, Técxiture parait appartenir au dixième 
siècle* Par suite d'une inadvertance du relieur, un certain 
nombre de cahiers ont été déplacés *, et, pour rétablir Tor- 
dre naturel des feuillets, il faut se conformer au tableau 
suivant : 

1 25. 

52. . . : . 59. 

24 51. 

56 71. 

40 55. 

80 85. 

72 79. 

Ce manuscrit ne contient rien autre chose qu^un formu- 
laire; il n*est même pas complet^ car le dernier document 
qu'il renferme est brusquement interrompu au milieu 
d'une phrase, au bas du feuillet 79, qui» dans Tordre natu- 
rel, doit être le dernier. Il porte pour rubrique générale tes 
mots Formularius epistolarum^ Liber breviarim uniuseutus- 
que reî, et comprend cent trente-deux formules ou pièces 
analogues, dont quatorze répondent aux numéros 2, 5, 4, 
6, 7, 10, 11, 14, 15, 16, 17, 22, 25 et 54 du livre I« de 
Marculfe, une au numéro 47 du livre II du même auteur, 
une au numéro 10 de VAppendixadMarculfum, et dix-huit 
aux numéros 4, 18, 19, 20, 50, 55, 57, 58, 75, 82, 88, 96, 
105, 124, 127, 152, 169 et 171 des Formuler solemnes de 
Lindenbrog. Ilfaut encore ajouter au nombre des documents 
qui nous étaient déjà connus deux formules publiées, if y a 
quelques années, par M. Pardessus, dans le tome IV de la Bi- 

* D. Bernard Pez, qui a publié d'après ce mannscrii sept leUres d*Al- 
cuia dans le tome II de son Thssawrus aiMcdotonini, ne s*éuit pas aperçu 
de celte transposition, de sorte qu'il a donné sous le n» VU us doconcnt 
composé du commencement et de la fin de deux pièces diSérenies* 
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bliolkèque de F Ecole des Chartes, d'après un autre manuscrit, 
et dix-neuf lettres d'Alcuin ou de ses correspondants trans- 
formées en formules. Restent donc soixante-dix-sept pièces 
inédites, dont la plupart n'offrent à la vérité que des modè- 
les assez communs du style épistolaire, mais dont quelqaes- 
unes reproduisent les actes les plus fréquents de la vie juri- 
dique. 

On voit par cette simple nomenclature que le recueil dont 
il s'agit appartient à cette classe de compilations compostfer 
dont j*ai parlé plus haut. L'usage que Tauteur a fait des 
lettres d'Alcuin prouve que la correspondance de ce savanC 
avait été recueillie, comme autrefois celle de Pline et de 
Cicéron, et qu'elle était de même exploitée par les maîtres 
de Tart épistolaire. C'est ainsi que Hubillon avait déjà ren- 
contré dans un manuscrit de Saint- Emmerau de Ratis- 
boone, sous le titre de Epistolœ ex quarumdam notorum 
doctorum libris excerptœ^ quarante-deux lettres du même 
auteur, transformées également en formules par la suppres- 
sion des noms propres et des dates, et dont un ingénieux 
rapprochement lui révéla le véritable caractère ». Je ne se- 
rais même pas étonné que parmi les fragments de notre 
formulaire, que j'ai considérés comme inédits, il n'y eût 
encore quelques pièces émanées de l'illustre ami de Char- 
lemagne : le style d'un certain nombre de ces pièces et les 
pensées qui s'y trouvent exprimées me le font supposer. 
Malheureusement je n'ai pu étendre mes recherches au 
delà de l'édition, devenue classique, dans laquelle D. Fro-r 
ben a réuni toutes les lettres, d'Alcuin successivement dé- 
couvertes et publiées par Canisius, Duchesne, d'Achery, 
Mabillon, D. Martène et Bernard Pez ^. Il existe cependant 
des manuscrits qui nont point encore été dépouillés; il y 
en a notamment en Angleterre, dont Froben avait sollicité 
vainement la communication , et ce n'est qu'après avoir 

* Cf. MabilloD, Vetera anakctay p. 398^ édilion in-folio. 

* Beati Flacci AUHni seu Àkuini opéra, cura et studio Frobenii abbatis ad 
S. Emmerannum; Ratisbonne, 1777, 2 vol. in-folio. 
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eicploré toutes ces sources, qu*ou pourra vérifier lexacti- 
tude de ma conjecture. 

Comme la plupart des formulaires de l'époque Carlovin- 
gienne, celui du manuscrit de Munich est anonyme ; mais 
les indications géographiques et chronologiques, que le ré- 
dacteur, a laissé subsister, suffisent, quoique en petit nom- 
bre, pour nous faire connaître le temps et le pays où il a 
été composé. La formule 58 reproduit un acte de donation 
faite au monastère de Saint-Pierre et Saint-Rupert ; et la 
double circonstance exprimée dans cet acte que le corps de 
saint Rupert reposait dans Féglise, et que la communauté 
avait pour chef un évoque, rappelle nécessairement à notre 
esprit le monastère de Saint-Pierre de Salzbourg. On sait, 
en effet, que c'est dans ce monastère que fut enseveli Tapô- 
tre de la Bavière, et que les premiers évoques de Salzbourg 
y eurent leur siège épiscopal, jusqu'à l'époque où l'arche- 
vêque Conrad P' le transféra dans la nouvelle basilique 
élevée par saint Virgile ^ C'est évidemment à la même 
communauté que sont faites les libéralités contenues dans 
les formules 1 , 17 et 59, où l'église de Saint-Pierre se trouve 
également nommée. La mention de l'église de Sainte-Marie, 
qu'on rencontre dans la formule 16, doit probablement être 
rapportée k Téglise cathédrale de Freising, qui était , en 
effet, dédiée à la sainte Vierge, et relevait de la métropole 
de Salzbourg ^. Enfin, si l'on veut bien remarquer que la 
plupart des lettres empruntées à la correspondance d'Àlcuin 
sont adressées à l'archevêque Arnon ^, désigné, selon Tu- 
sage du temps, par le surnom latin à'Aquila ^, on demeu* 
rera convaincu que le rédacteur de notre formulaire a eu 
à sa disposition les chartes de plusieurs églises pu monas- 
. tères de la Bavière, et qu'il vivait sous les premiers suc- 
. cesseurs de Charlemagne. 

* Hansiz, Germania sacra, t. II, p. 11, 86, 87. 

* M eichelbeck, Historia Frisingituis. 

s Arno , sixième évêque et premier archevêque de Salzbourg, de 785 
à 821. 

* Histoire littéraire de la France, IV, «*, «3. 
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J'ai considéré jusqu'ici ce formutaire comme formant une 
seule et même collection. Je crois cependant qu'en Tétudiant 
dans tous ses détails* et pour ainsi dire en le disséquant, on 
peut arriver à démontrer qu'il est composé de deux recueils 
distincts et juxtaposés. On remarque, en effet, dans les qua^ 
rante-quatre premières formules, un certain ordre métho- 
dique, une classification régulière des matières. Cette partie, 
qui me paraît constituer le premier recueil, commence par 
des actes de précaire, de vente, d'échange, de donation, d'at- 
fraochissement, à la suite desquels tiennent les modèles 
de lettres proprement dites. On peut signaler la même dis- 
position dans la seconde partie, où les formules d'actes 
royaux et juridiques précèdent également les simples cor- 
respondances. Si le formulaire tout entier était l'œuvre du 
même auteur, on comprendrait difficilement qu'il n'eût pas 
rapproché les unes des autres les pièces de même nature. 
L'ordre que j'ai indiqué, et qui se reproduit à deux repri- 
ses, ne saurait être l'effet du hasard ; il dénote évidemment 
un certain esprit de système, et la conjecture que je pro- 
pose me parait seule pouvoir l'expliquer. 

Cette conjecture reçoit, du reste, une nouvelle confirma- 
tion du manuscrit de Copenhague, dont il me reste à don- 
ner la description. Ce manuscrit, qui porte aujourd'hui dans 
la bibliothèque royale le numéro 1943, appartenait autre- 
fois à la bibliothèque de Gottorp, fondée en 1606 par les 
ducs de Holstein-Gottorp, et réunie à la bibliothèque royale 
en 1749, après que les ducs de Holstein-Gottorp eurent 
perdu leur part du Sleswîg, et que la ville de Gottorp eut 
cessé d'être résidence ducale *. 11 est de format in-8®, et 
comprend quatre-vingt-seize feuillets de parchemin; l'écri- 
ture, à deux colonnes, paraît être du dixième siècle. Les 
vingt-cinq premiers feuillets contiennent un texte de la 
Loi Salique^ sans gloses malbergiques, et conforme à la ré- 
daction connue sous le nom de Lex emendata ; les feuillets 

* Abrabams, Description dês manuscrits français du moum dge de ta U- 
Uiotikèque royale de Copenhague, 1844, io-4'>. 



Digitized by LjOOQIC 



IMTBODUCnON. 1^ 

25«64 renferment un texte de ia £o< ibi Ripuaires et de la 
Loi dâs Allemands ; les feuillets 64^7 sont remplie par une 
homélie sur les devoirs qu'impose la qualité de <$hrétien ; 
en^D« du folio 67 au folio 81 inelusitement, s'étend une 
collection de trente^deux formules, divieee en deux sections^ 
dont la première comprend» sous le titre d*Epiitotœ , dix 
modèles de lettres proprement dites, et la seconde, sous le 
titra de Carîœ, vingtndeux modèles d'actes juridiques. Il 
n'est pas sans intérêt de faire ressortir le mérite de cette 
division, bien plus logique que celle de Marculfe, et qu'on 
peut signaler comme une preuve d'intelligence fort rare 
cbez les copistes du moyen âge ; mais ce qu'il importe sur- 
tout de faire remarquer, c*est que les vingt-deux documents 
qui forment la seconde section répondent précisément aux 
vingt-deux formuler d'actes juridiques comprises dans la 
première partie du manuscrit de Munich. N'est-on pas au- 
torisé à conclure de cette coïncidence que les deux rédac- 
teurs ont mis à contribution un même original, qu'ils se 
sont approprié l'un et l'autre un formulaire plus ancien et 
exclusivement légal, et qu'ils l'ont augmenté et complété 
par l'adjonction d'un certain nombre de lettres puisées à 
dés sources différentes? Ne peut-on pas en conclure aussi 
que ce formulaire ainsi remanié forme une collection indé- 
pendante, distincte de celle qui la suit dans le manuscrit 
de la bibliothèque royale de Munich? 

Quoi qu'il en soit, j'ai pensé que la publication de ce 
nouveau recueil ajouterait quelque chose aux connaissances 
que nous possédons sur l'état juridique et social de l'em- 
pire Carlovingien , et j'espère qu'à ce titre elle sera reçue 
avec bienveillance. J'ignorais, quand je l'ai entreprise, que 
M. le docteur Rockinger s'occupât du même travail. Mon 
édition était déjà sous presse, quand j'ai eu communication 
de Touvrage intitulé : Drei Formelsammlungen ata der Zeit 
der Karolinger, dans lequel ce savant a réuni le formulaire 
dont il est ici question, celui que j'ai donné dans le tome IV de 
la Revue historique de droit français ^t celui que M. Dûmmler 
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a publié en 1857, sous le titre de Formelbuch des Bischofs 
Salomo III von Kimstanx. J'ai donc eu le regret de ne pou- 
voir profiter de son texte pour rectifier le mien, que j'im- 
prime d'après la copie que j'avais faite, il y a quelques 
années, à Munich. J*y ai joint les variantes tirées du ma- 
nuscrit de Copenhague, ainsi que les dix formules de lettres 
qui forment la première section de ce manuscrit, et dont je 
dois la communication à Tobligeance de M. le premier 
bibliothécaire Verlauff. 
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LIBER BREVIARIUS UNIUSCUIUSQUE REI. 



INCIPrr CARTA DONAflO AD CASAM DEI (à). 
(Copenhague, n» II; Lindenbrog, ii« 18.) 

IL 

ITEM ALIA DONATIO *; 

(Copenhague, n^ 12.) 

Domino inlustri et in Christo patri illi • de monàsterio illo , 
quod est constructum infra muros civitatis illius ^ , una cum 
tarba ^ plurima canonicorum ibidem consistentîum , vel ubi 
prœciosus domnus et sanctus ille corpore requiescit^ seu cetero- 
rum sanctorum, quorum reliquiœ ibidem haberi noscuntur. 
Quamobrem ego, in Dei nomine, ille, cogitans de Dei timoré, vel 
pro anim© mœœ remédie, seu pro eterna bona retributione, prop- 
terea * dono trado ad ipsum prœfatum monasterium omnem 
rem portionis mœe, id est in page illo, in loco nuncupante illo^ 
super fluTio illo, id est mansos tantos cum domibus, edificiis, 

■ Cop. Iiem alla, — ' Gop. illi ejnscopo. — * Cop. muro illo eivitatis, — * Cop. 
Iiirma. - • Cop. idcirco. 



(a) Cette donation est faite à un 
monastère consacré in honore sanc- 
torum iUorum aposlolorum Pétri et 
PauU seu ceieromm sanctorum, gtio- 
rwn reliquiœ ibidem haberi noscvmtur. 



J'ai montré dans V Introduction qne 
ce monastère devait être ceiui de 
Saint-Pierre de Salzbourg. L'édition 
de Lindenbrog porte simplement : m 
honorem sancU illius. 

9. 
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curtiferiS; cum vuadriscapis (a), terris arabilibus *, silvis, cam- 
pîs^ pratis, pascuis,farinariis, communiis, vineis, adiacentiis^ 
appendiciis et mancipiis ibidem conmanentibus vel aspicientibus 
utriusque sexus, rem inexqaisitam, totum et ad integrum, qulc- 
quid dici vel nominari potest, imdeciimqii» ibidem mea videtur 
esse possessio vel dominatio, omnia et ex omnibus, tam de alode 
quam et de conparato seu de quolibet adtracto '^y quod ad me 
ibidem noscitur pervenisse^ ad ipsum iam dictum monaste- 
rium ^, ad opus sancti illius , a die prœsente , per banc cartu- 
lam donationis, sive per festucam atque per andelaugum^ ad 
ipsam ecclesiam superius nominatam dono trado atque perpetua- 
liter in omnibus transfirmo dooiinatione perpétua; ea scilicet 
ratione ut quicquid exinde pars prœdicti monasterii ® ab bodiema 
die facere voluerit,. liberam ac firmissimam, Cbristo propitio ^^^ 
in oipnibus habeat^V potestatem. Et si quis deinceps^ quod 
futurum esse non credo, si ego ipse, quod absit^ aut ullus quili- 
bet de heredibus ac proheredibus meis, seu quœlibet extranea 
persona^ qui ** contra banc cartulam donationis malo ordine >' 
veniré auteam calumniare prœsumpserit^*, aliminibus sanct» 
Dei ecclesiœ excommunicatus ** et dirisus >* appareat, et insu- 

* Cop. arabilis» — ' Cop. adiractum. — ■ Cop. ad ipsam Iam diciam eecleslam. * 
' Cop. prœdietœ ecclesiœ. -^ ** Les mois Christo propitio minquent daiiB Cop. ^ 
" Cop. videatur habere, — " Ce mol manque dam Gop. — " Let mots mala ordine 
manquent dana Cop. — '* Cop. ajoute sî se exinde non correxerlt,— " Cop. excom" 
-^ *' Cop. àiiftiriaut. 



des mois vuadris campis ou cœois, 
et on compreudrait tfifflcîfemeBt rac- 
cumulatioB dans uae seule pbrase 
d'un aussi grand nombre de termes 
synonymes. Je erois donc qik'U «vit 
mieux voir dans tmodriscapts un mot 
unique, formé des deux mois saxons 
Vfort» et Hhap, C'esai l*o|Mnton 
de Du Cange^ Ghssarium, y^ Wa- 
TRBSCAPUH , et de Kilian Duffiaeus, 
Stymolog. imUon. li»gum\^. ttasseK, 
1777, in-4<»), qui traduisent tous deux 
ce|.te expression par aquagium ou 
aqwBêuctus, La comparaison des ma- 
nuscriisde Munich et de Oopenbagiie 
démontre d'ailleurs l'exactitude de 
cette interprétation. Dans les for- 
mules I^ 111, XIII, XXI, les^mots 
ewn 9U4»dri9 camptr du manwMsril 
de Gopenbagse so»t readus dan» le 
manuserH de Manicit par le» mots 
evm aqitarum amièm, cmn fuieis 



(a) L^ex pression vuadriscapis se 
rencontre assez Mréqnemmeni dans 
les formules tirées des deux mana- 
scrils de Munich et de Copenhague, 
mais avec desTariantesqaien ren- 
dent l'inlerpréiation douteuse. Si Ton 
admet h leçon habituelle da manu- 
scrk deCopenbagne^vtMidm emnpia, 
il faut reconnaître rtsxistence de 
deux mots distincts, et traduire le 
premier, coaime Ta fait D. Garpen- 
lier dans ses additions au Glossaire 
de Du Gange, par lois, forêts. Si on 
préfère la leçon du nannasrH de 
Munich, vuadris capis, il faut égale- 
ment reconnaître Texistence de deux 
mots, et traduire le premier par /b- 
r4tSt le second par fossés, rigoiês^ 
ruisseaux f/Ci. Du Gange, Gtosstwium, 
▼<> Gapa) . Mais oo remaff(]«era que 
le&mots agris^ terris^ sêùs^ se lisent 
dans les mêmes formule» à ta sulie 
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per io die trèmendi indicii proptdr hœ tationé» dedacat, contra 
qttem vero ealamniam intnlerit, anfô ttntias tantad, argentô 
libras tantaa coa6tus exsolrat, et qttOd repetit nuUo modo evin- 
dicare prievuleat, sed praesen» hec donatio meis et me rogaûti- 
bus boQoram hominom ma&ibuâ roborata^ quorum nomina vel 
signacula sobter tenentar inserta"*.. 
Actom... 

III. 

PmSGÀRlA AD CASAM DËt. 

(Copenhague, n» l3; Llndenbrdg^ n<» 19.) 

ly. 

PRESTARIA DE CASA DËt. 
(Copenhac(ue, n^.li; Lindenbrog, a» 20.) 

V. 

GOMMUTAClO HTtER EPISGD^tJll È^t AMA¥£M. 

(Gopeabague, n^ 15.] 

Nilhil ■ sibi quispiam cernitur minuendum, unde ^ econtra 
recipit in augmentum ^. Idcirco conplacuit atque convenit in- 
ter venerabilem virum episcopum illum ^ de civitate illa nec- 
non et venerabilem virum illum abbatem de monasterio Olo, ut 
ubicumque ^ congruus vel oportunus inter eos evenerit locus, 
alter alteri de rébus eorum inter se oportunitatem facere debe- 
rent, quod ita et fecerunt. Dédit itaque venerabilis vir ille epi- 
scopus illi abbati ^ de rébus sancti illius, quas ipse regere vide- 
tur, in concambio^ id est villa mincupante illa ^^ super fluvio 
illo^ quam venerabilis vir ille ad opus sancti illius visus fuit tra- 

** Cop. ajoate êiifnAaHoneinierpoitMt (HMttfno tempoH mitHcat incotwulia. 

* Cop. tfUiU, ~ 'Cop. «Joule «iM. — *Cop. aïonenium. — * Cop. ^virum illum 
epiteopum. — ' Cop. ubù ^ * Cop. ûbbattf, ^ * C«ff». id eit vilïd Hunciipame iliq 
in pag» iUo, if> heo mncupaute lU», 

vêl fmtilmt, cfMh aqmfwn deeiêrsi^ û*avaleat pas considéré ces ditfé- 

bttf, oporUmUaUlmê. Il ési certatn rentes expi^essfons comme ^qaiya- 

3ue les copistes n'auraient pas usé tentes. 
e cette liberté de franscriptiMi, s*lls 
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dîdisse^ hoc est'mansos tantos cum domibus, edificiis, curtiferis, 
cum vuadriscapis ^ , terris arabilibus *, silvis, campis, pratis, 
pascuis, vineis, farinariis, yel quicquidin ipso loco sua fuit pos- 
sessio yel dominatio. Siin[li]ter ^^ visus est reddere ille ab- 
bas de rébus ecclesîœ suœ; quasipse regere videtur, hoc est ^* 
in page illo^ in loco nuncupante iUo, super fluvio illo, id est villa 
nuncupante illa ^^ , quam venerabilis vir ille ad opus. sancti 
illius yisus fuit tradidisse^ hoc est mansos tantos, et reliqua ^^ 
sicut superius insertum est : in tali** vero ratione hasduas epi- 
stolas uno tenore conscriptas inter se fieri vel firmare rogàvœ- 
runt, ut unusquisque quod a pare suo ** accipere visus est, hoc 
a die présente habeat, teneat atque possideat, vel quicquid exinde 
facere voluerit, liberam in omnibus habeat potestatem. £t si quis 
de eis aut de successoribus eorum aliquid de hoc*® contra pare 
suo inmutare vel refragare templaverit, dupliciter contra quem 
repetit conponere cogalur, id est quantum ipse concambius eo 
tempore emelioratus valuerit coactus exsolvat , et insuper ^^ 
quod repetit nullum obtineat efîectum, sed présentes commuta- 
tiones ab eis*^ seu ceterorum venerabilium hominum** manibus^ 
roboratœ, quorum nomina vel signacula subter tenentur inserta, 
firmœ et stabiles permaneant ^^, 
Actum anno illo ^i. 

VI. 

TRADITIO CUIUBET HOMINI. 
(CopeoLague, n« t6; Lindenbrog, n<»15î.) 

VII. 

LIBELLUM DOTIS. 
(Copenhague, n*» 17; Lindenbrog, ii*75.) 

VIII. 

VENDITIO DE RE CUIUSLIBET. 
(Copenhague, n« 18; Lindenbrog, n<* li7.) 

' Cop. vmdris campis,'-^ ' Cop. arobilis, — ** Cop. ajoute etiam. — " Cop. ajovte 
illi episeopo in corwemationeê titulum ad oput sancti iUius.-^ " Les mots id est 
villa mincupante illa manquent dans Cop. — " Cop. reliquum. — ** Cop. in ea. — 
■• Cop. ajoute prœsenti lempore.— "Cop. ajoute concam^io.— "Ce mot manque 
dans Cop. — '* Cop. ajoute vel a frairiàus eorum, — ** Ce mot manque dans Cop. 
— ** Cop. «joute cum slipukaione interposita, diuturno tempore maneant incon* 
vuUa, — '*Les motsannot/Zo manquent dins Cop. 
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IX. 

INGBNUITÂS QUAM POTEST SERVUS [AD] SERYUM SUUM FACERE. 
(Copenbague, n^ 19; Lindeobrog, n^ 103.) 

X. 

INGENUITAS GENERALIS. 

(Copenhague, d® 20; Liudent>rog, n» 96.) 

XL 

INGEmiITAS RESPECTABILIS ^ (a). 
(Copenhague, u^ 21.) 

Qui debitum sibi neiumque servitium relaxant ^, prœmium 
ex hoc a Domno^ in eterna beatitudine^ retribuere confidunt'. 
Quapropter ego, in Dei nomine, ille et ^ coniux mea illa , ambo 
pariter cogitantes de Dei timoré ^ vel eterna bona retribu- 
tione, ut in aliquantulum pius Domnus dé pecatis nostris in 
die iuditii aliquid nobis minuere dignetur , yemaculum ^ iuris 
nostri, nomine illo, ab omni vinculo senritutis absolvimus : ita 
ut a die prœsente ingenuus sit et ingenuus permancat, tamquam 
si ab ingenuis parentibùs fuisset procreatus vel natus. Peculiare 
namque suum *, quod habere videtur aut in posterum elabo- 
rare potuerit^ sibi babeat concessum atque indultum. Munde- 
fourde vero vel defensionem post obitum nostrum aliubi penitus 
non requirat^^^^ nisi ad sanctum illum*^, ad defendendum non 
ad inclinandum, etannis singulis ad solemnitatem sanctiillius 

■ Cop. Ingenuitaietn respectabUem. — ' Cop. relaxât.'-* Cop. apiid Dominum. 
— * Cop. œternam beaiitudinem.-^ • Cop. conftdimuit. — * Cop. nec non eu— * Cop. 
nmore. — • Cop. proptereavernacuto, —•Cop. Peculiare vere su». — *• Cop. re- 
qmratixr,— •• Cop. sancil illius. 



(a) Le mot rspectabUis n'appar- 
tient pas à la latinité classique^ et 
ne se rencontre même que rarement 
dans la basse latinité. Il est évidem- 
ment tiré de respectus, qui signitie 
au propre vue, regard jeté en arrière, 
et au figuré égara, considération. Ce 
dernier sens a reçu au moyen Ikge 
une large extension, et nous voyons 
dans un grand nombre de chartes 
que retpectus était employé pour ex- 



primer un cens honorifique ^ une 
prestation fournie en signe de vassa- 
lité. Je crois donc que le mot re- 
^ec^a&t/û est opposé ici au mot gene^ 
raliSf qu'on lit dans la rubrLi|ue de 
la formule précédente; il indique 
une restriction, une condition impo- 
sée au concessionnaire^ et il faut 
traduire ffi(;refiyito« respectabUiS' par 
a/franchissement sous condition. 
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in mercede nostra denarios taotos ezsolvere fadat, et, sicut iam 
diximus, semper raleat permanere bene ingenutts atque se- 
curus**. 

xn. 

CilRTA QUAUTER NEPOTES CUM ATUNGULIS SUIS IN LOQO PATERNO 
SUGCBDERE DEBEANT. 

' (Copenhagae, ii*n ; Llndenhrog, n^ &5.) 

xin. 

DONATIO INTER VIRUM ET UXOREM. 
(Copenhague, n^ S3 ; Lindenbrog, n<* 50.) 

XIV. 

cARTÀ ÂXk rna*OTEs. 

(CopeQli9gue, n^ %i; Lindeiibrog, n« 57.) 
XV. 

CAHTA INTER VIRUM ET UXOREM. 

Quîc(iuid enim inter çoniugatos aut propinquos de propriis fa^ 
cttltatibus, monente caxitate, pro amore dilectlonis iuvicem ali- 
cui condonare placuerit, hoc scripturarum necesse est titulis at- 
ligare , ne in posterum ab heredibus eorom vel a quocuixKitte 
possit evelli. Idcirco ego ^ in Dei nomine , ille, Dum inter me et 
conîugem meam illam procr^atio fiUorum minime esse ridetur, 
convenit nobis ut omnem rem proprietatis nostr«& inter nos &ac- 
tuario ordine condonare deberemus. Propterea dono tibi, o dul- 
cissima coniux mea, si mihi in boc seculo snperstis fueris, omnem 
rem proprietatis meœ, tam de alode quam et de conparato Tel 
de quolibet adtracto> ubicumque aliquid habere yideor^ et omne 
quod pariter in coniugio positi laboraYimus, id est tam in terris 
quam In silyis, campis» pralis, pascuis, perviis, appenditiis, do- 
mibus, accolabtts, mancipiis^ vineis, cum aquarum decursibus, 

" Cop. ajouta : Si quM eonua hanc inamnHniem votir* mu êom frtmgmt 
valuerit, «t t4 eMnée wm evnrtawril, mi lUmm tmiuêei^i» iHOv tntioê ItffMOf, 
Wf9ni9 librtu tantoêeùaetuê eœtohfot, et qmàà repetit nitHtan oëtineat elfectum^ 9ed 
vrasseu» ktgeimtias iêia mÉreesque nostra omni tempore firma et stubilis ptrmon^ai 
CUM êHpuha&ne su^nexa, « éiutumo tempore maneat mcottvuUa. iciwnu.. 
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nec non aurum et aigebtiun, vesiimenta, peeora^ cum omnibus 
qufia dici vel nominari possunt. 

XVI. 

DOtfÀGiO AB tSCCLESIAM BEI. 

Honorathia hob» atque omni prœconio I&udis est celebranda 
ecclesifie * beat» Mari» semperque virginis, matris domni nos- 
tri Jesa Christi, qu» sita est infra murum civitatis illius^ quam 
venerabilis vir ille regere videtur (a). Igitur ego, in Dei nomine, 
ille, togitans de Dei timoré vel œtema bona retributione^ prop- 
terea dono a die présente ad ipsam ecclesiam sùperius nominatam 
omnem rem proprietatis me», in pago illo, in loco nuncupante 
illo, super flurio illo, hoc est mansos tantos cum »dificiis super- 
positis, simulque cum terris cultis et incultis, pascuis, aquis 
aquarumve decursibus, mobile et inmobile, seu rem inexquisi- 
iam^ necnon omnia, sicut ëuperius dixi, quantumcunque ibidem 
mea videtur esse possessio vel domination ad ipsam prœfatam 
ecclesiam, per hanccartulam donationis, sive per festucam atque 
per andelangnm, ad opus sancti illius a die présente perpetua- 
liter transfirmo : ea scilicet ratione ut quicquid exinde rectores 
îpsius ecclesi» aut defénsores illius ab hodiemo die facere volue- 
rint, liberam in omnibus, Christo propitio, habeant potestatem. 
Et si aliquis postmodum, quod futurum esse non credo, si ego 
ipse, quod absit, aut uUus quislibet de hercdibus ac proheredi- 
bus mois, vel quœlibet alla persona, contra banc donationem 
aliquam calumniam generare prœsumpserit^ si se eiinde non 
correxorit^ a liminibus sanctœ Dei ecclesi» excommunicatus et 
sequestratus appareat, et insuper inférât partibus supradicto^ 
ecclesi» in auro untias tantas^ in argento libras tantas, eaque 
coactus exsolvat, et quod repetit nullo modo evindicare prœ valeat, 
sed pr»sens hœc donatio meis et me rogantibus venerabilium 
virorum manibus roborata, quorum nomina vel signaouU subter 

* Corrig. eecUëia. 

(a) J'ai montré dans Vlnlroduc^ Hûloria Fri$'mg$Mit,''\. I. p. 177, 

iion que cette église devait être Té- n« CCCXXXIV, offre feiactoaieai le 

Kllse cathédrale de Freising Hn même préambule, 
diplôme publié par Mefchelbeck , 
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tenentur inserta^ omni tempore finna et atabiU& ^nuaneat, st^ 
pulatione subniza. 
Actum... 

xvn. 

DONATIO AD CASAM DEI* 

lûclitœ Deo sacratœ illi abbatissœ de monasterio iUo, quod est 
çlediçatum in honore sanctorum apostolonim Pétri et Pauli seu 
ceterorum sanctorum. Ego^ in Dei nomine, ille, et coniux mea 
illa, ambo igitur cogitantes de Dei timoré, vel pro animœ nostr«& 
^alute, scilicet ut nobis pius Dominus aliquid de peccatis nostris 
in die iudicii relaxare dignetur , quapropter donamus^ tradimu» 
^d monasterium superius nominatum aliquam rem meam, in 
pago illo, in loco nuncupante illo^ super fluvio illo, cum terris, 
silvis, campis, pratis, pascuis, communiis, adiacentiis, seu ei 
mancipiis ibidem commanentibiis vel aspicientibus, cum omni- 
bus tam de alode quam et de conparato seu de quolibet adtracto, 
quae ad nos ibidem noscuntur pervenisse, totum et ad integrum, 
a die praesente, per hanc cartulam donationis donamus, tradimus 
de nostro iure in iure et domipatione iam dicti monasterii : ea 
scilicet ratione ut quicquid exinde rectores ipsius ecclesiœ facere 
voluerint, liberam in omnibus habeant potestatem. Et si quis, 
ut supra. 

XVIII. 

VENDITIODEUE*. 

(Copenhague, qo ^5.) 

Magnifico in* Christo fratri illi emptori, ego ', in Dei no- 
mine, ille. Notum est igitur me tibi vendidisse servum iuris 
mei ^, nomine illo, non fugitivum, non debilem, sed magis per 
omnia sanum atque incolomem, pro quo ^ accepi a te pretium 
taxatum, in quo mihi bene conplacuit atque convenit, id est so- 
lides tantos ; in tali vero ratione ut pro ipso pretio ipsum iam dic- 
tum servum habeas, teneas •, vel quicquid exinde facere vo- 
lueris, liberam in omnibus habeas potestatem. Et si fuerit aliquis 

? Cop. dt servo. — ' Ce mot manque dans Cop. — ' Cop. igitur ego. — * Cop. 
Constat me tibi vindiditse et ita vindidit iradidiste et ita tradidi, hoc est servo 
iurisque mei. — • Cop. unde*,— ' Cop. ajoute atque possedeas. 
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deinceps, si ego ipse, aut uUus quislibetdeheredibus, vel qu»- 
[libet] » extranea persona, qui contra hanc venditionem aliquam 
jcalumniam repetere conaverit^ cui litem intulerit in auro untias 
tantas, in argento libras tantas coactus exsolvat, et hœc venditio 
meis et me rogantibus bonorum hominum manibus roborata^ 
quorum nomina vel signacula subter tenentur inserta, firma et 
stabilis permaneat^ stipulatione interposita ^^ diati^rno tempore 
maneat inconvulsa •. 
Actum... 

XIX. 

CARTA GONPOSITIONÂUS. 
(Copeabague, n^ 26 ; Liadeubrog, \ï^ 8i.) 

XX. 

TRAGTATURIA IN PEREGRINATIGNE. 
(Copenhague, n<> S7 ; Appeod. ad Marcuirum, n« 10.) 

XXI. 

SI QUIS IN LOCO FILn AUQUEM ADOPTARE YOLUERIT (a), 
(Gopenbagae, n^ S8; LiDdimbrog, n<» 58.) 

XXII. 



ÇARTA DE HOMiaDIO. 
(Copenhague^ n^ 29; Liudenbrog^ n<> 124.) 

* Cop. ajouta iUla» — ' Cop. subnexa, — * Les mots diutuAio tempore manea 
itteoHmUêa mauqueut dam Cop. 



(a) Cette formule a pour rubri- 
que, dans le manuscrit de Copenha- 
gue et dans Tédition de Lindenbrog, 
Tradkio respectttaUs. Du Cange a 
pensé que le mol r0jp0Cttia2tï conte- 
nait une idée de réciprocité, et l'a 
considéré comme synonyme de res- 
pectivus (Cf. Glossarium, v<» Rbspec- 
TUALis). Je crois plutôt que respec- 



tuàlit a la même origine et le même 
sens que respeetàbiUs, expliqué plus 
haut (Cf. p. 21^ note a). Ce sont deux 
formes différentes du même mot, 
qui expriment tdtites deux la con- 
dition imposée, soit à l'affranchis- 
semenl, soit à Tadoption ou insti- 
tution d'héritier. 



Digitized by LjOOQIC 



36 FOBMUUaiUS JMiTOlAaUlI. 

XXIU. 

CAETA TRISCABINA (a). 

ïxrv. 

(Copenhague, n« 31 ; Lindenbrog, n» 169.) 
XIV. 

irmiCOLUM AD QUEULIBET EPISCOPUM SIYE ABBATEM 
YEL GOMITEM. 

Venerabili in Cbristo patri N. episcopo, ego N., ac si indignus 
alumnus rester, œternam vobis in Domino per has exiguitatis 
litteras opto foresalutem. Deinde suggerimus almitatém ves- 
iram ut illas iustitias nostras, qu» in ipso yestro ministerio 
adiacent^ pleniter inquirere faciatis, et per ipsum missum nos- 
tnim, quem ad vos direxerimus, quicquid exinde agere potue- 
ritis nobis innotescere studeatis. Insuper etiam petimus benivo- 
lentiam vestram ut nobis aliquid de silva ad opus ecclesioB nostr» 
vel înonasterium nostrum restaurandum dare iubeatis, quantum 
Tobis possibile fuerit. Sic exinde agite quomodo per vestram 
benivolentiam confidimus ; et si nobis aliquid laie iniunxeritis, 
scitote omnimodis nos cum omni benivolentia vestram obsecun* 
dare iussionem. Yale. 

XXVI. 

INDICtJLUM AD QUODDAM MONASTERIUM. 

Dominis ac venerabilibus fratribus nostris in monasterio iiio 
degentibus, ille, omnium servorum Dei servus, rosifluam in 
Christo atque inmarciscibilem opto salutem. Siquidem vestris 

(a) AoeuD des auteurs qui ont la Btgiuiune do trois Juges; cette in- 

puDtié ou cité cette fonnile n*a lerreniioD était peut^ire nécessaire 

cherché k expliquer le mot trisca- dans le cas particulier pnérn par 

àhia. Ce mot me parait indiquer la ceue formule, lorsqu'une femme ii- 

prévenue de troii scabins. Il est pos- bre enlevée par un l'aclave formait 

sible que dans certaines occasions sa réclamation dans les délais Qxés 

les actes d'affranchissement fussent par la loi Satiquo. Cf. Pardessus^ loi 

rédigés dans le tndUum et revêtus de StUique, p. 519. 
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sâcratiasiiiufl precibas nos commendamus, obsecrantes demen- 
tiam vestrain ut sme intennisâone die nociaque nostri memoriam 
habealiflf quataous nbîqne Testris adiutus sôffragiis liberins va- 
laam coenosum huno ac lubricum calleminleso pede transire^ ut 
quandoque nezibus corporeis hinc absolatus èethereis merear 
thalamis mancipari. Commonere etiam malninms dilectionem 
vesiram ut reli[gi]onifl propositum et caritatis vincalum in invi- 
cem conservetia, ut, sicut docet apostolus : AUer alteriuê onera 
portetiMi Kl itc adimpUre valeatii kgem Christi (a): et sicut aspi- 
citis periculum nostram> si vobis non administraTerimus ea qu» 
vobis aunt peoessaria, id est vestraram animarum remédia^ ita 
aspicite et yestrum discnmen, si non ex[se]quentes fueritis ea 
qua vobis sunt oportune a nobis inpensa ; et sicut prœmonuit 
nos isdem prinoeps pastor ecclèsiœ : Adtendite vobis et universo 
gngù t^ çw> wm Spiriius Sanettu poiuii episcopos regere ecclesiam 
DH, guam adquiiivii sanguine suo {b). Et ne forte aliquando 
nobis contingat illud audire, quod par pro[p]hetam Ezechielem 
olim prœdixit dicens : Vepast&ribus Israël, qui pascebani semet- 
ipsoSy et gregem meum non pascebani; quod crassum erat adsu- 
mebatis, ei quod débile et infirmum proiciebatis. Nonne grèges 
pascuniur a pastoribus (c)? Ideoque sit onerosum quod isdem 
propheta in consequentibus ait : Si autem non adnuntiaveris tm- 
pio ut avertai se ab iniquitate sua^ ipse impius ta iniquitate sua 
morietur, sanguinem vero eius de manu tua requiram: quod si 
adnuntiaveris impio ut avertat se ab iniquitate fua, et Uk non 
fuerit reversuSy ipse impius in iniquitate sua morietur^ tu autem 
animam tuam liberasti (d). Nobis enim convenit vos commonere 
de omnibus quœ ad veram pertinent salutem, et vos cooperatores 
oportet fieri; sicut diximus» in his qua vobis salubriter sunt a 
nobis inpensa. Yalete. 

XXVIL 

EPISTOLÀ DEPRECATORU. 

Domino venerabili et in Christo magnifico N. episcopo vel 
abbati, ego, in Dei nomine, N., ac si inflmus servorum Dei 

(a) Ep. B. PauU ad GaUU,, M, i. (e) fisecfc., XXXIV« S, 3, i. 

(b) Act, apostd., XK, fS. (d) /Wd., III, 18, 19. 
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servus, cum omni congregàtione sancti illhis, vobis intemeratam 
inyiolabilemque in Domino salvatore optamns salutem. Culmine 
sanctitatis vesirœ nostri desiderii rota suggerere deorevimu», 
unde primitas obsecramus almitatem vestram ut nostri memore» 
esse dignemini in vestris sacris precftus^ siout et de omnibus 
agere soliti estis, qui vestrœ se dilectioni comm#ndare studue • 
runt. Rursumque deposcimus clementiam vestram ut istum 
restrum hominem, qui ad nos bac de causa confugit, eo quod 
se culpabilem contra vos sensit, ut ei nihil malî pro bac causa 
fatiatis, sed pro amore Dei et nostrœ devotionis optentu banc ei 
causam ad integrum concedere iubeatis. Taliter ex hoc agite 
qualiter in omnibus per vos bene confidimus. lam vero altîssimo 
pro vobis incessenter fundimus preces, ut coronam beatitudiois 
vestrœ pro integritate fîdei et statu ecclesiœ suœ longo tempore 
praBcipiat conservari, nosquo inter oblatrantia buius mundi varia 
et innumera discrimina munitos reddat vestrœ intercessionis 
suffragio. Valete. 

xxvin. 

INTER DUOS COMITES. 

Magnifico in Cbristi seu inlustri viro N. comiti, ille gratia Dei 
itemque comes, salutem vobis perennem in Domino semperquo 
felicem optamus. De relique vero deprecor benivolentiam ves- 
tram ut istius hominis causam N. ad integrum inquirere fatiatis, 
eiusque iustitiam pleniter ac diligenter investigare iubeatis de 
omnibus^ undecumque vesirœ suggesseritpietati. Insuper etiam 
deposcimus clementiam vestram ut illam exactionem , quam 
vobis exsolvere débet, ei ad integrum relaxare fatiatis, sicut in 
vestram confidimus clementiam. Scitote enim quod si nobis ali- 
quid taie a vobis fuerit iniunclum, cum omni beni[vo}lentia in 
, omnibus vestram adimplere cupimus voluntatem ; non solum 
exinde, sed et aliunde^ undecumque possumus, vestram libenter 
cupimus explere iussionem. 

XXIX. 

AD COMUEM. 

Venerabili atque omni prœconio honorando N. dono Dei co- 
miti, ille igitur fidelis et bene cupiens vestei: in omnibus, per 
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bas exiguitatis nostrœ litterulas œtheream vobis in Christo sein- 
perque quam felicem optamus fore salutem. Deinde rero co- 
gnoscat industria vestra quod de illa re, unde nobis per vestras 
litteras et missus vester percunctari nobis ex vestra digaatione 
procura vit/ quantum inde potuimus vei quantum possibilitas 
nostrtf exegit, lia in omnibus vestram petitionem adimplere stu- 
duimus. Similiter etiam de illa re, quœ nobis expostolastis^ 
quantum exinde potuimus, vestram peregimus iussionem. De- 
nique etiam notum sit dilectioni vestrœ quod, undecumque nobis 
iniungatis^ vestrum per omnia cupimus adimplere decretum. 
Valete. 

XXX. 

INTER PONTIFICES DESTINA NDA. 

Domino almifîco atque omni honore dignissimo N. nutu Del 
antestiti, N. ac si infimus omnium servorum Dei famulus, ves- 
trseque dignationi super modum fidelis, œtheream vobis atque 
rosifluam in Christi sanguine, tam per bas exiguitatis nostrœ lit- 
terulas quamque et per portitorem earum, optamus vobis in 
Christo semper felicem fore salutem. In reliqu[u]m vero depos- 
cimus almitatem vestram ut me humillimum servulum vestrum 
in vestris sacris precibus participem habere dignemini, vestris- 
que consortibus dilectionis obtentu copulare nitemini. Et quia 
terrarum longitude non separet quos Christi nectit amor^ idcirco 
expeto almitatem vestram ut deinceps fraternam caritatem in- 
vicem ad nos conservetis, atque individue amore Christi nos 
alteruirum diligamus. Illud vero super omnia commendamus 
ut caritas Christi, quod est vinculum perfectionis (a), inlibata 
perseveret apud nos. Denique etiam omnimodis scitote quia, 
quantum sufûtientes sumus, libenter in omnibus vestram exse- 
qui cupimus voluntatem. Insuper etiam quœsumus benivolen- 
tiam vestram ut illum hominem vestrum N., qui ad nostram 
confugit parvitatem, bac de causa nihil mali fatiatis, sed ei per 
omnia banc noxam nostro obtentu concedere dignemini. Gratia 
superna vos conservari fatiat per tempera multa, auxilioque 
Christi munitus valeas superare Leviathan. 

(a) Epist, B. PauUad Cohss., III, 14. 
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XXXI. 

RESCRIPTUM AD EUNDCM PONTinCEM. 

Reverentissimo atque omni digDitate ac lande prœferendo N. 
gratia Dei antestiii, N. igitur ac si infimus universali ecclesi» Dei 
sanct» yernaculus. purpoream vobis in Chmti sangnine bis 
tinctamque semper opto salntem. Snsceptis qnidem a vestra 
dignatione sanctissimis litteris ajlqu^ snmmatim per omnia reci* 
iatis, satis habnn^deque gavisns eo qnod me viUssininm atqae 
înparem in omnibus vestr» dilectioni atqae benignitati oommu- 
nem ^fieri censuistis, necnon etiâm, et illud qnod omnibus est 
maximum ac singulare prœ ceteris bonum^ orationum vestrarum 
prœconiis participem esse maluistis. Insuper etiam maiorem 
exinde auximus letitiameo quod caritatb atque unanimitatis 
iura indissolubili amore erga nostram parvitatem vos conservare 
conperimus^ nostrisque exiguis p^ecibus familiaritatis obtentu 
vos uni[ril ac coniungi desiderasse perspeximos. Hac igitur ne 
tione ratus sum ad vestram soribere fraternitatem^ ut quod semel 
invicem professi sumus ûxum in p^poiuum ac stabile perma- 
neat^ ut deinceps in Dei omnipotentis amore confirmati alterna 
nos dilectione fovere studeamus» quatenus altematim onera 
nostra portantes adimplere valeamu3 legem Christi. Unde vero 
nobis mandare voluistis, de iUo scilicet N., sicut iussistis^ ita 
per omnia exinde egimus, prout nobis intimare dignati fuisti». 
Hoc enim firmiter sdtote quod non solum de tali ratione, sed et 
alia^ uAdecumque nobis iniungitis, vestr» in omnibus obtemp»- 
rare cupimus iussioni, sicut decet dilecto et karissimo fratiî. 
Yaleas in Christo, frater, semper féliciter^ auxilioque supemo 
ubique fretus cuncta quœ sunt nociva yel noxia postpoiiAs^ et 
ea quœ sunt salubria et apta valeas adipisci« 

xxxn. 

uoMcntuM AD EPisGorair pbo ALtxiua cMoiaamkriom. 
XXXIU. 

AD QUEMLIBrr SEHIOREH. 
(Pardessus, Bibliothèqu» de V Eool^ des Chariêi, U IV, p. 19» n^ 7.) 
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XXXIV. 

ID AfiBAnSSAM. 

DileetiB in Christo matri aororique amande N., îtte ae m in- 
dignus ser?iens ¥6Slw, perpetaam Tobis per bas Gommendatitîas 
. litterolaa semper opto foce salutem. AUas rero deprecor almita- 
tem veatraio ut me k^uniUinmin aervuliim Testniin in vestris 
sacris ao Deo digois i»reeibiia suscipere non dedignemini, qua- 
tenus ubiquA vestns adiatus SQffragiis eœkstem qnandoqne 
merear adiré patriam> angelonimqiie coetibna admixtus èomm 
beatitttdiiii dignus fieri^ Yestris pra me apod Demn interceden- 
tibos mierilîs. lUiid vero super omnia vestr» expoaoo elemmiti» ^ 
ut deincepa ma commendatum habere dignemini tamqoam fi- 
ddem et beaivolum fratrem» quia, in quantum panritati nostr» 
Yires suppetuBl^ partibus restris in antea satis fideUs ac benivo- 
lu3 sempar osse oupio^ et undecumqu» parvitati nostrc iniunxe- 
ritia, libento animo peragere cupio* Yaie sempar in Chiisto teUi, 
beatissima mater vel soror. 

XXXV- 

mOIGULUM POIITlFia[s] AD GENETRICEM. 

(Pardessus, BMothéque de VEcoU des Chartes, l. IV^ p. 19, n» 8.) 

XXXVI. 

EPISTOLA AD RfiGEM PEO iXEGKNDO EPISCOPO. 

liUKuir, 1, 7.) 
XXXYII. 

EPISTOLA AD ARGHlEPiSCOPUM PAO âLIBRIUS SUOCXSSOJRE. 

xxxviir. 

BPUTMJ^ aWIS PAO BPISCOPO OADWAnOw 
(Uadenbr^g, n» A.) 

XXXIX. 

ITEM BIGIS AD AUUM REGBM. 

(Marcutf., I, 10.) 
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XL. 
EPISTOLA REGIS AD GOMITEM. 

nie gratia Dei rex, vir inluster, magnifico virô N. Quidam fi- 
delis noster N., ad prœsentiam nostram yeniens, nobîs suggessit 
qualiter vos ei , nulla monente causa, bereditatem suam indebite 
abstulissetis et post vos iniuste retinuissetis, et nullam iustitiam 
exinde apud vos actenus consequi potuisset. Propterea présentes 
litteras ad vos direximus, per quas omnino iubemus ut^ si taliter 
ei faftum est qualiter nobis ipse suggessit, fatiatis ei reddere 
omnem rem proprietatis suœ^ quicquid ei iniuste abstulistis^ et 
secundum legem de omnibus ad integrum revestire fatiatis^ qua- 
liter [gratiam Dei] yel nostram vultis babere. Sin yero aliter fe- 
ceritis^ et aliquid habueritis quod contra illum opponere de- 
beatis^ non aliter fiat nisi vos ipsi, per indiculum nominatim 
commo[ni]ti^ die [illo] mensis illius, simul cum eo ad nostram 
yeniatis prœsentiam eidem bomini hac de causa integrum ac lé- 
gale dare responsum. 

XLI. 

EPISTOLA AD REGEM DIREGTA. 
(Marculf.,1,3*.) 

XLII. 

REGIS TRACTATORIA MISSIS DOMINl[CIS]. 
(Marculf.,1,11.) 

XLin. 

EPISTOLA AD GOMITEM PALAtlI. 

Magnifico et ab omnibus yenerando inlustri viro N. , palatii co- 
miti^ N.^ dono Dei episcopus, omnisquecongregatio sancti illius^ 
perpetuam in Domino salvatore salutem. Primum quidem notum 
sit magniôcentiœ yestree quod tam ego quam omnis adunatio 
sancti illius , yestris bonis meritis exigentibus, pro incolomitate 
yestra die noctuque Dominum deprecamur, ut yos salyos sanos- 
que conservare dignetur. Deinde yero petimus clementiam yes- 
tram ut illasiustitias ecclesiœ vel monasterii sancti Ulius^ quœ ad 
nos pertinere videntur, yestro examini prœsententur, et eas ad 
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liqoidam sagax industria vestra perscrutari dignetur, quatenus 
ad rectum tramitem revocare satagat^ obnixe deposdmiis. Insu- 
per yero ad illas alias iustitias^ quœ infra pagum définira par nos 
non yalemus, industrie yestrœ reservandas esse censuimus, quas 
etiam et regali auctoritate rectius per vos definiendas esse per omr 
nia credimus. Agite itaque erga iustitiassancti illius qualiter nos 
in vestram benivolam confîdimus caritatem. Nos igitur pro la- 
boribus vestris dignum servitium yobis omni tempore exsolyere 
cupimus. 

xuv. 

PRO DEFUNCnS *. 

(Copenhague^ n* 32.) 

Reyerentissimis fratribus^ in monasterio N. commorantîbus, 
nos siquidem minimi omnium ^ seryuli yestri ex congregatione 
sancti N., perennem yobis in Domino salutem. De reliquo yero 
notum facimus almitati yestrœ quod aliquis frater noster N. ^ 
ex hao luce discessit, diè illo ^ ; unde petimus beniyolentiam 
yestram ut pro ipso studeatis communi yoto ad Deum fundere 
preces, tam in psalmis quam et in missis * seu et in aliis assi- 
duisorationibusyeatris^ quatenus eum amator bominum benigni- 
tatis inter sanctos et elsctos ^ suos coliocare dignetur^ partem- 
que habere iubeat cum iis qui a dextris eius erunt ^, et yocem 
illam (ô quam desiderabilem I ) audire ^ intonantis : Venùe^ àe- 
nedicti patris meiy percipite regnum quod vobk paratum est ab 
origine fnundi{a). Sic exinde agite qualiter in yos bene confidi- 
mus in omnibus. 

XLV. 

PR£CEPTU1I REGIS PRO MONASTERIO IGNE GREBIATO. 
(Marcuir., I, 33.) 

■ Cop. indiculum a ftatribut. — ' Cop. «Joute nosiris, — ' Cop. ajoute servorum 
Del. — *Gop. nomineillo, — ■ cop. tx hac luce de quo fecxt mensis illius illo 
vitm ett emigrasse,— * Cop. in missarum tolempniis.— ' Les mots ei electos maa- 
qncDt dans Cop.— " Cop. sustenderunt, — ' Ce qui suit manque dans Cop. 

(a) Evang. sec, Matth.^ XXV, 34. 
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XLVI. 
PRuEGKPnni REGIS AD LOGA. SJJfCXOKlUi AUWUI TBAMM. 
(Harcnlf., I, ll,S8t>*»M 

iLvn. 

GE8SI0 REGIS AD SANGTUA&IA. 
(Marculf., 1, 15.) 

XLvm. 

CONFIRMATIO REGALIS. 
(Marcuir., 1, 16.) 

XLIX. 

ITEM GONmMATIO REGAIIS. 

(Marculf., ï, 17.) 

L. 

PRJECEPTUM REGIS BB SERTO PER DEHARIUM IKGEHinJM 
RELAXATO. 

(Marcuir., I, S9.) 
LI. 

PRfiŒFTUM REGALE DE TENDITIONE CUIUSDAM RSI» 
(Lindenbrog, ii« 171.) 

UI. 

DE PRIVILEGIO MONASTERJI. 
(Marculf.^ 1, 9.) 

LIII. 

EUUNITAS AD LOCA SANCTORUM. 
(Marculf., I, 3.) 
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UV. 

GONFIRMATIO REGALIS. 
(llarculf.^1,4.) 

LV. 

tRACTUft[r]A. 
(Alcuini epîdl.,»» t<».> 

LVL 

Omnibus venerabilibus viris et fratribus, episcopis^ abbatibus, 

abbatissis, ducibus, comitibus, ricariis, céntenafiis, castaldiis, et 

omnibus credentibus etDeum timentibus in partibus Italiœ atque 

Romaniœ, per monasteria et urbibus atque vicis et villis, in Dei 

nomine^ permaneniibus, N. ego, quamyis indrgnus, non elec- 

tiane meritonxm sed dirina disponente gratia illnxs sanctoô ee^ 

clearra» erpisoopus rel abbas sive provisor^ in misterio sacfe r&- 

demptionis exorantes, prssentis yite salmtem et mterriBS gloriœ 

coronam. Commendamus nos humiliter in sacris orotionîbus tes- 

tris, ut nostri memoriam coram Deo humiliCer agere dfgnemini ; 

vesfra namque recordatia^ veluti opoitet, seduli inter nd9 habe- 

tnr. Denique notum [fadmus] onmibus vohis qtna isfi fideC noâ- 

tm, una cttm benedictione atque permissione, fta^ ricut petîit^ 

lîceHtîam dednnu s oraitionis causa Romam pergere, crt [ad J limina 

bealoTum aposeolonun Pétri et Paufi pro renia peecatotum suo- 

itns preees fundere. Proinde in amore Domini nosCrt Ihesu 

Christt et pro r^verentia sanctorum apostolorum^ quo devotis- 

sime tendit, ei licentiam per temnnos atque fines vesfros libère 

Tiam hafcere permittere humiliter rogamus^, ef in quantum opor- 

tunîfas restra fuerit bospitium et alia bons restra ei targire 

dignemini; habetis Deum remuneratorem, qui ditit : ffospei fui 

et êuscepiâtitme^ et quad uni ex minmis mets fecistig^ mihi feets- 

rnr (a). Valete in Domino^ sanctissimi fratres. 

(a) Mvang. m. MaUh,, XXV, 35, 40. 



Digitized by VjOOQIC 



36 FORMULARIUS EPISTOLARUM. 

LVIL 

[Sine ruMca.] 

Domino eximio meritoque honorabili pio pastori et sanctœ se- 
dis prœsuli N., humilis servulos vester, una cum cetens sanctœ 
congregationis illius^ seu cum totius fidelissimis assiduisque ora- 
toribus sub canonica consistentibtts cura, ineffabilem in Domino 
Ihesu Christo et sine fine salutem. Uberes agimus Deo grates quod 
adventum eximietatis vestrœ litteris prœvenire dlgnati estis, et 
ante contuitummisistis conloquium, ut vestro prius affectu quam 
aspectufrueremur, et diu desideratamnoticiam epistolari solatiœ 
quodam modo, gustantes^ exspectaremus avidius et ardentius 
quoà iocundius gratiusque caperemus. Sospites ubique Vos con- 
servet^ orantibus nobis^ celsithronus cosmi polique creator. 

Lvni. 

ISinê nibrica.] 

Ille igitur utitur bene de istis transitoriis et caducis rébus, 
[qui] sibi studuerit invenire prœmia sempiterna. Quapropter ego» 
in Dei nomine, et coniux mea^ nomine illa^ ambo pariter cogitan- 
tes de Dei timoré, vel pro œterna bona remuneratione; donamus 
Deo et sancto Petro atque sancto Hrodperto, ad monasterium il- 
ludy ubi ille sanctus corpore requiescit, et ubi ad prœsens ille 
episcopus rector ipsius sedis prœesse videtur (a), aliquas res nos- 
tras, in pago illo, in loco nuncupante illo, super fluvio illo, cum 
omni supraposito, id est domibus, œdifîciis, curtiferis^ cum vua- 
driscapiSy terris arabilibus^silvis, campis, pratis, pascuis^ mobile 
et immobile, prœsidiis^ peçulibus, pecoribus, omnia et ex omni- 
bus^ quicquid dici vel nominari potest, quod ad supradictum lo- 
cum ad nos pertinere videtur; si vero in mancipiis, quorum no- 
mina sunt, seu in manentibus, quorum hic nomina subter 
tenentur inserta : ea ratione tradimus ad supradictum monaste- 
rium post amborum ex hac luce discessum,ita ut agentes etrecto- 
res supradictœ sanctœ Dei ecclesiœ easdem res habeant, teneaçt 
atque possideant, vel quicquid exinde facere voluerint, liberam 
ac fjrmissimam, Christo propitio, in omnibus habeant potestatem. 

(a) J*ai montré dans Vlntroduc- Sji inUPierre de Salzbourg, déjà men- 
tion que ce monastère était cului de lionne dans la première formule. 
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Isti sunt testes per aurem tracti, qui ipsam tradiiionem vide- 
runt et conûrmare debent, quorum hic Domina subter tenentur 
inserta. 

Actum iu mallo publico, sub die [illo] mensis illius. 

LIX. 

[Snf^rubrica.] 

Quia pro œternœ beatitudinis memoria necesse est unicuique 
de istis trausituris et caducis rébus œternœ beatitudinis gaudia 
querere, ideoque ego, in Dei nomine, ille, cogitans pro remedio 
animœ meœ, dono^ trado atque in perpetuum stabile fieri de- 
cemo omnem rem proprietatis meœ, quicquid de patema vel 
materna portione mihi contingit, ad monasterium Dèo et sancto 
Petro(a), in pago illo, in loto nuncupante illo, totum quod 
propriùm mihi viso esse fuit : eo tenore ut defensores ipsius supra 
nominatœ ecclesiœ post meum ex hac luce discessum ipsas res 
habeant, teneant atque possideant, vel quicquid exinde facere 
Yoluerint y liberam ac firmissimam^ sipe'uUius hominis impedi- 
mentum [seu] contradictionem, Christo propitio, in omnibus ha- 
beant potestatem. 

Isti sunt testes ; ut supra, 

LX. 

AD ABUGUM GOETANEUM. 

Domino insigni et desiderabili in Christo patri N., pio pastori 
et sanctœ sedis prœsuli, benivolus alumnus humillimusque dis- 
cipulus N., quasi pronus prostratus in prœsentia vestra, enixe 
humiUterque petens benedictionis vestrœ gratiam. Salve, pater 
sancte, simul cum fideliiim tuorum sainte. Nos psalmorum cum 
carminé precamur hic assidue, missarum eque iugibus ob- 
lationum ac precibus, ut salus vobis animœ sanitas fiât et cor- 
poris. Ego indignus servulus vester per vestram sanclitatem op- 
timam habeo confidentiam, quando a primevo iuventutis flore 
semper mihi familiaris fuistis. 

Cetera metrum : 

Spiritus Paraclitus omni veritatis doctrina et perfectœ carita- 
tis scientia vestra respendeat pectora, reverentissime prœsul. 

(a) Voyez la noie relative à la formule précédenie. 
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Aii0eaiiur vobis salas vitaquep^ennis. lam quondam fidelismen- 
fcem impatiens furor cum ferocitatis obstinatione et procaci ela- 
tione conturbabat animum; proptermaltonun exprobatioiuiin ali- 
gua yaleoti eonator exprimera stilo, aliqua diro edissere eologio. 
Âmmiror multum caiusdam nimiam mentis furentiam. Irascitur 
ei qui ab illo avertere iram Dei niiitur propter humiliiatis for- 
mam; minatur ei qui pro eo Domini misericordiam deprecatur^ 
inmemoF mitissimi yocem, qui^ cum pateretur, non comminaba- 
tur^ qui pro iUo lacrimas fudit, quas forsan ipse non emittit. 
Onerat adhuc crimen et cumulât, cum ipse sit inplicabilis. Quid 
surdœ aures salutaria ammonita non audivit, quid cœci oculi 
non vident penitentiœ iter? Quid percussamens et aliœnata re- 
média vitalia non recipit? Non recordans beati sententiam Gre- 
gorii, qui m dialogis refert, qui duplicavit pœnam iunioribus,» 
quomodo ipse constrictus postea in manicis ferreis detinebatur; 
ubiprœcedebat disciplina, sequebatur et venia, Aliquando legeba- 
tur aliquod elencum^ divina promente voce ; Faciamus hominem 
ad imaginem et gimilitudinem nostram (a). Scimus creatune Dei 
conpassionemdebere, beÛum convicîis de imagine Dei et interio- 
ris hominis, scimus quamplurima perlectu, quamvis intelleclui 
et moribùs non adheserint. De similitudine audiamus aliqua: 
summus conditor, qui hominem ad similitudinem suam creavit, 
estcaritas, est bonus et iustus, patiens et mitis, mundus et mise- 
ricors et cetera virtutum insigna qu» de eo leguntur ; itahomo 
çreatus est ut caritatem haberet, ut bonus esset et iustus, ut pa- 
tiens atque mitis, sive mansuetus, mundus et misericors foret ; 
quas virtutes quanto plus quisque in se habet^ tanto propius est 
Deo, et maiorem sui conditoris gerit similitudinem. An excedît 
menti quod commoti discipuli dixerunt ad Ihesum : Domine, vis 
ut ignis veniat de celo et consumât illos? Et ipse misericorditer 
conversus conpescuit vecordiam eorum dicens : Nescitis cuius 
spiritus estis {b). Quando omnipotentissimus in celo et in terra 
cum blanda ammonitione voluit sues mitigare sequaces, quid 
superbit terra et cinis, qui non vult cognoscere conditionem suœ 
naturœ et originem prosapie suœ, et potius vult îmitari serrum 
nequam, qui conserves suoa non desiit vapulare, quam propitium 
Deum ^ui nos omnes suo pretioso sanguine redemit? Meiius est 

(a) Gènes. f I, 26. (6) Evang. sec. ivc^ IX, âV, 55. 



Digitized by LjOOQIC 



FORMULARIUS EPISTOLARVM. 39 

book actibus sequi Deum quain malis consequi diabolum. Homo 
iingudsus et temerariusinTerbo suo odibilis est. Certe ille man- 
saetos est ad intelligendum Dei verbam^ qui cum patientia et hu- 
militate studet reram proferre responsum. Mansuetum diligit 
Deus^ tnrbolentum repellit a se. Quantum emm quis in leDi[tate] 
ac patimtiacordis fuerit^ tantum in corporis puritate et lucidior 
in anima coram Deo pvofidendo solet esse. 

LXI. 

INCIPIT IinXœLORHM SALUTEM. 

Domino prœstantissimo et insigni karissîmo patri prsdicto ill\ 
episcopo, ille omnium servorum Dei famulus veslerque, ut ila 
dixerim, mansuetus, id est quasi manu vestra nutritus, servulus 
tantillus, œteme perennitalis in Domino Ihesu Ghristo orat et op- 
tât salutem. Soient plerumque de fonte caritatis etiam fluere 
verba salutationes; nunc vestra melliflua epistola, omni procul 
dubio auro obrizo dilectior, ad memoriam rèducit quanta bona 
quantaque himiilitate de vobis, magistro et pedagogo meo^ ama- 
tori vestro * , quem etiam nunc intercessorém vestrum *, ubi- 
cumque est^ nuilatenus dubito. 

Lxn. 

ITEM ALIA. 

Domino sancto et venerabili path illi, ille una cum ceteris fa- 
mulis ac fidelibus vestris die noctuque oratoribus in sancta reli- 
gione degentibus, in dilectione Dei Patris et aspersione sàngui- 
nîs Ihesu Christi Sanctique Spiritus amore salutem. Notum ergo 
sit Yobis, venerabilis pater^ quod omne quœ commendastis et 
qualiter fîori iussistis peracta a nobis et vobis bene placita fieri, 
Deo opitulante, credimus. Incolomem venerabilem intimare 
dignemini vestram. 

LXIII. 

[Sine rubrica.\ 

Domino sancto et omnium sanctae Dei ecclesise filiorum prœ- 

* ^orrig. noitro. — * Corrig. uosinm. 
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staniissimo prœsuli atque reverentissimo patri apostolico aDeo et 
hominibus honorato, illius vilis Tualvicola^ fidelis tamen ex in? 
timo corde serviens et in omnibus bene cupiens rester, œtem® co- 
ram Deo gloriœ veraciter salutem. Denique quasi proni prostratî 
ante sacra yestigia vestra humiliter nos commendamus sacris ora- 
tionibus vestris, suppliciter deprecantes quatinus nostri coram 
Deo et sanctis eius et apud beatos apostolos memoriam vel semel 
habere dignemini. Nosvero una cum omnibus nobis a Deo sub- 
iectis , non solum cum ecclesiasticis yiris, sed et cum alla plèbe 
sancta Dei, pro vestra vita ABtema et salute et pro longera bona 
restra prosperitate in hoc seculo dirinam clementiam iugiter im- 
ploramus. Dei omnipolentis maxima clementia nobis largire di- 
gnetur longeris temporibus ad utilitatem sanctœ Pei ecclesiœ rel 
etiam desiderantissima nobis prosperitate restra {a) ad augmen- 
tum christiani populi bonam et beatam prosperitatem restram 
semper audire , quod nostrum est deprecare. Yeçtram tamen 
magnam clementiam et carissimam patemitatem humiliter de- 
precamur quatinus sacrosanctis litteris restris desiderantissimam 
nobis sospitatem restram nobis sepius letifîcare certos facere 
cligne tur rererentia restra, quam nobis dirina pietas in omni 
i3ono proûcientem et crescentem multis annis concedere dignetur . 

LXIV. 

ISin» nibrica,} 

Dilectissimo et indissolubili caritatis nodo amplectabili, dirina 
procurante gratia, summo pontifici illi> ille inmeritus prœsul in- 
conlaminatam perennis gloriam ac salutem. Nos enim semper 
restri recordamur in precibusnostris , rogamusque ros ut me- 
mores sitis nostri in precibus restris. 

LXV. 
[Ski» rubrica.} 

Divinisf muneribus ditato omniumque rirtutum génère nobilis- 
simo seu cum summo cordis gaudio nominando illi patri, ille 

(a) Les mois desiderantissima no- valent être conservés, il faudrsiil au 

bis prosperitate vestra sont superflus moins les placer avant tes mois vel 

et doivent être supprimés pour l'in- etiam. 
leiligence de la phrase ; s'ils de- 
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supplex vester in Domino salutem perspicuam. Sincerrima sunt 
namque inter absentes comercia litterarum , ut qui se mutais 
conloquiis non valent eonfortari, invicem saltim per epistolœ sti- 
lum yicissim se intueantur, et quod loconim séparât longarum 
divisio, iungat unanimitas inscribendi. Ceterum commendans me 
quippe sacris ac Deo dignis precibus vestris, simulque notum fa- 
ciens, teste Deo existente^idipsum a parvitate nostra pro vestra 
sospitate indesinenter perfici. 

LXVI, 

DE AMIGITU. 

Âcceptis igitur a bonitatis ve^trœ sacratissimis syllabis melli- 
fluo calamo salubriter promptis gratulanterque perlectis , mens 
nimirum refert[a] mea eructuans inquit : Quam dukia faucibus 
meis eloquia tua^ Domine [a), Pro his namque seia muneribus di- 
versorum scematum pulcherrima largitate etiam et pro salubri 
textu epistolœ ultra omnem seculi decus magniiicas infilatus 
vestri rependimus grates, postolantes prorsus enixe sanctissimam 
caritatem vestram ut nostri nostrorumque memores in sacratisr 
simis precibus yestris apud Deum sedulo esse dignemini. 

Lxvn. 

ISins ruMca.\ 

Dommo reverentissimo viro apostolico sanctœ Dei ecclesiœ 
prœsuli, immo totius huius provinciœ gubematori, vestrœ di- 
lectionis unions filius in Deo Christo salutem. Ut optime novit 
sagax prudentia vestra, œstas transiit, cauma recessit^ autumnus 
advenit, hiemps propinquat, holera tabescunt, fronde[s] flaves- 
cunt, abeuntibus ciconiis irundines ire disponunt, herba iumen- 
torum déficit; idcirco nécessitas conpellit nobis exire pauper- 
tasque urguet me^ defitiente herba ^ ut dictum est, pabulo 
iumentorum eundo et redeundo emere. Ergo mandate nobis per 
jnissum sive per epistolam seu quod fari venerœmur ipsi propius 
aliquantulum vel aliubi, quatinus Icetos oculos, lœtam faciem 
vultumque angelicum vestrum quivissem videre. Sin autem, ut 
prœlibatum est, voli^ntatem vestram innotescite^ quam non 

[a) Psalm. CXVIII, 103. 
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solum eqaitando^ yeram etiam nudis pedibus cnrrendo, impler» 
in omnibus fideliter parati sumns. Nec promptiorem quempiam 
nobis invenire potestis nec fideliorem in omnibns. Igitnr bis 
vestra non nostra fiât volontas. Valeat sublimitas vestra omnis- 
que familia identidem ; ut yaleatis oro et semper opto. 

Lxvrii. 

[Sine rubrka.] 

Indissolubili vinculo individu® sincerrimœque caritatis alis 
amplectendo ilii, ille humilis terrigena in dulcedine vere cari- 
tatis salutem. 

LXIX. 

lSin$ rubrica.] 

Reverentissimo pontifîci amabilique in Chrisio fratriilli, chris- 
ticolarum Domini servulus, quamvis non electione meritorum, 
tamen divina annuente gratia sanctœ Dei ecclesiœ vernacula, in 
rosifluo Christi sanguine et in mysterio sacrœ redemptionis sa- 
lutem deposcimus et glorlam. Dilectionis vestrœ mellifluas litte- 
ras, caritate conscriptas^ fîde sigillatas^ omni pr'ocul dubio tbe- 
sauro gratiores, grata suscepi dextera et l»to legebam animo^ 
intellegens in eis vestram patemitatem relie aliquam nostri me- 
moriam habere. Unde uberrimas inpendimus grates, quum 
nomen vestrum apudconfratres et consufiâraganeosnostrosradi- 
citus cordis scriptum firmiter retinetur. Simili enim modo de 
nobis agere reverentiam vestram petimus. 

LXX. 

[ Sine ndffica.} 

Summe venerationis sublimato iUi patri, ille, quamvis ezi^uus 
et vilis, tamen devotus servions vester. Conlatum vobis honorem 
dignitatis a Domino longeva prosperitatemanere iugiter exopto, 
quatinus velut alto capite bene valente in corpore inferiora 
membra rite^ Deo douante, utiiius regantur. Nunc vero humi- 
liter quasi prostratus pedibus vestris commendo me gratiœ ves- 
trœ atque piis orationibus vestris, quatinus mei misericorditer 
memorare dignemini. 
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UJLL 

ISinê rvbrica] 

Sereno atque per cuncta yenerando illi, licet indignus, vester 
tamen per omnia fidelis, perpetnam in Domino Ihesu Christo 
salutem. Conloquium his diebus nobis habentibus s3modaIe apud 
sedem nostram, vestri fecimus eodem modo quo et nostri men- 
tionem. Unde sapplidler imploramus ut tam nos quam nostros 
orando protegi curetis, quatinus transacto tempore huios fit» 
ad œternam convolemus. Hune indiculum direximus [et] vestr» 
sanctitati mittimns, ut nosse raleatis nostram sospitatem; vos 
Festram iagiter nos scire ut Cacîatis rogamus. 

Lxxn. 

[ Sine rubrica.} 

Reverentissimo religiosissimoque patri et venerando per om- 
nia lucidoque pie caritatis magistro^ licet indignus^ divina cle- 
mentia episcopus, fidelis tamen orator et benivolus servions 
vester, perpetuœ prosperitatis in Christo salutem. Denique hu- 
mili voce nostram commendamus parvitatem, ut nostri mémo- 
riam coram Deo iugiter habeatis, sicut et pro vestra dulcissima 
sospitate et ipsi agere curamus. 

LXXIII. 

[Sine rubrica.] 

Laureato et omni laude prœcellenti rumoris illi valde nobis 
amabili viro atque venerabili presbitero, ille, nutu Dei humilis 
episcopus, prœsentis atque futur® felicitatis mandat in Christo 
salutem et fidelissimum intimât servitium. Inprimitus nos vestris 
deificis commendamus oraculis, suppliciter orantes ut nostri 
semper memor in precibus vestris apud Deum fieri dignemini ; 
hoc ipsum nos pro* vobis âdeliter operari studemus. De cetero 
magnas gratias vobis referimus pro omnibus bonis, quibus an- 
tecessori et patri nostro illi episcopo, deinde post illum nobis 
immerito semper largiter et abundanter minîstrastis. Omnes 
libres, quos illi episcopo et patrono nostro tradidistis, deinde 
nobis innumera dona librorum paterne more inpendistis^ illos 
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omnes ad servitium Dei de vestra gratia nunc proprio iure pos- 
sidemus; pro quibus omnibus dignam mercedem, Deo vîtam 
nostram gubernante, vobis satagimus. 

LXXIV. 

ISin» ruMca.] 

Domino egregio et nimia veneratione prœferendo illi prœ cé- 
leris mihi peculiarissimo sacerdoti> servorum Dei suppremos 
vesterque humilUmus servulus ille, in mysterlo nostrœ redemp- 
tionis salutem œternam. In inchoatione operis nostri, quo ad 
vos stilus humilitatis nostros quœque perscripserit, et re débita 
seu more interveniente primitus vestra pro nobis ad Deum fla- 
gittatur oratio. 

Ille superne, sagax^ sapiens, Tenerande mag^ster, 

Esse libi slabilem opto salulis opein . 
Ecclesi(B sublime decus lumeoque coruscum, 

lugentis nicrili ponlificalis apex, 
QuicquiJ ab ore pio prorers, pneclare sacerdos, 

Actibus eximiis^ auctor amande^ colis. 
Ut breviusque loquar, praestas sic omnibus omue» 

Unde pius cunctis cerneris esse pater. 
Terrigenae vaiis clemens miserere putrone^ 

AltithroDusque tuas audiat oplo preces. 
Sis, vivas, vigeas nmitos féliciter annos. 

Subtas et astra super perpete flore vale. 

LXXV. 

[ Sine ruMca.\ 

Erat quidam index in civitate, qui Deum non timebat nec ho^ 
minem verebatur. Quamdiu Lucifer in humilitate stetit, in pe- 
Hetrabilibus cœlipermansit; quando per superbiam semet ipsum 
elevavit, de alto ad ima ruit^ quia verba cum sensu illius erat 
iniquitas et dolor. Non immerito I Cutus ma[lé\diction€ os plénum 
esty amarùudine et dob (a), et reliqua. Quod flens, et cum lacri- 
mis aio, quod quidam plurimi imitatores eius adhuc sistunt in 
piundo, putantes se sanctiores ceteris et spernentes alios, nuUum 

(a) Epist. B. Pauliad Roman,, III, li. 
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dignantes habere iidam et amicum ; sed in protervo perdurantes 
animes, détériores effitiuntur despicabilioribus. Cesset iactura 
verborum et cogitatio perfidœ iniquitatisi Sicut ariola prœparata 
ad inrigandas odoriferas herbas, sic gratia divina inlustrare dig- 
netur corda nostra^ cum humilitate et patientia ea perficere quœ 
voluntati eius placita fiant. 

Spiritus effuget Sanctus nam pectora ficti. 
Decipitur merilo frustra quicamque superbit. 
Et capUur falsls carkurus laudibus. Escis 
Veris, non friTolls, satiet nos gratia Christi. 

Lésa caritas solet aliquando irasci ea ratione ut non desinat 
esse quod antea fuit. 

Hoc opas in meiius resta nrans arcbisacerdos 
lUam donet cul mercedem Dominua almus. 



LXXVI. 

[Sin€ rubriea.} 

Sancto patri in Christo ilii> ego indignus ille, tamen deyotus 
servulos vester, in Domino salutem. Quasi provolutus pedibus 
vestris ad vestram me pietatis gratiam humiliter commendo. 

LXXVII. 

[Sinerubrica.] 

Âmabili in Christo fratri et dilecto sacerdoti,ultimus omnium 
servorum, perpetuœ pacis el caritatis opto salutem. De cetero 
commendo me gratisB tuœ, ut mei memorare digneris, sive ad 
Deum precibus tuis, sive ad proesens seculum pio iuvamine tuo» 
ubicumque prœvaleas. 

Lxxvm. 

l Sine rvMcaJ] 

Excellentissimo atque reverentissimo patri meritoque subU- 
mato ac divine nutu prœordinato illi sanctissimo archiepiscopo. 
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ille «ta OBiD deyottnimo eoUegio mmiachonim, ex cenobio vide- 
Ëeel îBo pnsnmi eonfesscrris, peiesnem m Domino sahiteni. 

LÎXIX. 

[Swê rubrka.] 

Summe venerationis et maxime omni honoris magistro, ille 
sacerdos salutem optans et flagilansvobis in Christo perpetuam. 
Continuis diebus memoria vestra continetur in precibua nostris; 
ut de caritatis studio in vestris habeamur orationibus preeamur. 
Delectat nempe mentem aostram desideranlisBimAm &tiem tes- 
tram videre, et tanto dulcissime visionis vestne insudat ard<»e, 
ut prœ magnitudine amoris yim patiatur doloris. Nos vero, ô 
pater et dilecte magister, neminem amori restri pneponimus in 
sœculo4 

LXXX. 

[ Stfitf ruMca.] 

Summe dilectionis vinculo inherendo et insolubili amoris an- 
cfaora amplecleodo desiderantisBimo fratri, exigtras et îndignus 
tantLonexis nuscupatas sacerdos, in Qmsti nomine, salutem pe- 
rennem et eoroEaBi rosifluam «miibosque ormtam Târtatibas 
exopto. 

LXÎÎF. 

[Smefvbrica.} 

Domino aancio ae V6ii«rabili atqud desid^raUli patri illi, ille 
ima cum cei^ds lamulia ac fidelibu» die noetuqua oratoiiba» nt 
iUo eongrefifitt degMitibua, in dUectione Dei Pctris et âsapmunt 
sangttinift Ihesu Cbrkiti Sanctiquet Spirito» amore salixlem. * 

LXXXII. 
ISinê ruMca.] 

Glorioso verissimœ religionis et in culmine maximi honoris su- 
Uûnato» nuigislro dîlecto, iUe àotko Dei episcopus, itr Dominer sa- 
Inlemi per|ietifam. 
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LXXXIII. 

(Snm rvbrica.] 

Sanoto et venerando et in sacrœ religionis culmine praden- 
lissimo nobisqne kaHssimo magistro, ille humilis ecclesi» Deî 
Ya[l]vico1a, salutem vobis in Domino perpetuam. Continuis nos 
nempe diebus atqne momentis precibus in nosiris aliosque mo - 
nendo vestri recordamor. Precamur ut in vestris orationibus 
nostri meinorare dignemini. 

LXXXIV. 

[ Sin$ fttbfiea.] 

Beatissimo necnon et amantissimo domino, pio dulcique ma- 
gistro et venerabili Christi dispensatori, illi egregio sacerdoti, 
ille vilis et exiguus, benivolus tamen et fidelis subiectus vester, 
prono in terra vultu, sempitemam humiliter pacem et salutem 
in Christo gloriœ. 

LXXXV. 

[ Sine rubn'ca.] 

Venerabili Dei servo nobisque cum summo amore nominando 
illi patriy humilis in Christo filius vester, almitati vestrœ et 
cunctis sacro vestro regimine subditis in Deo Pâtre et in Domino 
Diesu Christo prœsentis vitœ salutem et œtem® gloriœ optamus 
beatitudinem. Omnia erga nostram parvitatem prospéra esse 
Boscuntur; prospéra et felicia Deus et Dominus noster Ihesus 
Christns hic et in œtemum per suam piissimam misericordiam 
vobis concedere dignetur. Conuœndamus nos sacris ac Deo di- 
gnis precibus vestris. 

LXXXVI. 
[Shuf rvîbrka.l 

Domino bealisaimo el smctorum moritis venerando^ optabiK 
mihi semper patrono, iUi magistro, ille benivolus ac humilis 
vester servions, in Domino Dominonim aplat plemtudînem gau- 
diorum. 
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LXXXVII. 

[SifM rvMca.l 

Dominis venerabQibus patribusque dilectis sanctisque momm 
ornamentis clarissimis, videlicet omni dilectœ famiiiœ beati illias, 
canonicis ac monachis, ille episcopus yel abbas, in Domino Ihesu 
Christo perennem salutem. Commendamus nos humiliter pie 
orationi vestrœ, ut pro nobis apud Deum exis[ta]tis intercessores, 
quatinus contempto desiderio terreno ad œtemam convolemus 
sedem. 

Lxxxvm. 

[SiM rvbrica,] 
KAlcuini cpist.,D<» US.} 

LXXXIX. 

[SiM rvibrka.] 
(AlcuiDi epist., n» 13.) 

xc. 

[Sine rubrka,] 

(Alcuini epist., u9 40.) 

XCI. 

[ Stfitf rvbrica*] 

(Alcuini epist., n<> 130.) 

XCII. 
[ StfM rubrica,] 

Glorioso ac per omnia diligibili indito viro illi, ille, quamvis 
indignus , tamen divina disponente gratia metropolitanus , in 
Deo Ihesu Christo œternam optât salutem. Ammonemus ac pe- 
timus fraternitatem vestram^ ut, si vobis aliquo modo comme- 
dum sit, ad nos venire non dedignemini, quia vobiscum multa 
habemus tractare utilia^ sicut credimus, Deo douante, utrisque 
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profuiura. Ideo nolite tardare^ quia hic in loco expectamus, 
donec vestram videamus amabilem vultus faciem. Videte ut 
aliter non fatiatis. 

ïcm. 

[Sine rubrica.] 

besiderabili et modis omnibus venerabili viro illi comiti, ille 
humilis archiepiscopus, bene cupiens vestrœ prosperitatis, œter- 
nam in Domino optât beatitudinem. Solito enim more petimus 
et ammonemus ut de nostris rébus in illis partibus ita fideliter 
agatis, sicutin vos bonam habemus eonfidentiam. Illum medicum 
ludaïcum vel Sclavianiscum N.^ sicut nuper in illo loco vos roga- 
vimus, quando simul loquebamuî, et ille episcopus vester fidelis 
vos postulavit antea, petimus ut cum prees^nte portitore istius 
cpistolœ eum nobis ambobus transmittatis. Nos rero restrum 
serritium^ undecumque nobisprœcipiatis^ parati sumos implere. 

XCIV. 
[iStna rvJbriea.] 

Ille giatia Christi douante archiepiscopus, illi ministeriale 
nostro salutem. Yolumus igitur atque prœcipimus tibi ut istum 
indiculum sigillatum, quem ad te dirigamus, ut, statim ut ad te 
veniet, tu ipse illi ûdeli nostro perducas ; et de nostra persona 
die eiTerba salutatoria ac fidèle servitium ; et roga ut ita perfî- 
tiat sicut in nostro scriptum est indiculo, ita ut in eum confidi- 
mus ; et quicquid exinde nobis demandaverit, tu ipse nostris 
auribus stude promulgare, an ^ illi nostro vasso sive alio fideli 
hoc intima, ut ipse nobis indicare valeat missaticum tuum. Vide 
ut aliter non fiât, sed festina hoc perficere sine more ^. 

XCV. 

AD INITIUM SCEDULiE. 
(Aleniaiepist., 11*139.) 

* Corrig. attf . — » Corrîg. mora. 
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XCVI. 

IN FINE SGEDULiE. 

Omnipotens Deus beatitudinem vestram ad exultationem 
sanclœ Dei ecclesiœ longeva prosperilate cuslodire digaetur, do- 
mine pater. 

XCVII. 

IN FINE. 

(Alcuini epist., n^ 13.) 

xcvra. 

AD INITIUM. 

Semper pietatis vestrœ religionem, ex quo scire poiui, amavi, 
magnamque in vestrœ unanimitatis habens fidutiam, et, licet 
corpore procul positus, animo tamen inter vos semper adsis- 
tens (â), Domini Dei nostri Ihesu Christi deprecanslota mentis 
alacritate clementissimam pietatem, quatinus vestram beatitu- 
dinem longeva custodiat prosperilate in augmentum suœ sanctœ 
ecclesiœ, ut per vestram doctrinam verbum vitœ œtemœ crescat 
et currat, et multiplicetur numerus populi christiani in laudem 
el gloriam Salvatoris nostri. 

XCIX. 

INTBRROGATIO. — RESPONSUM. 
(AlcuÎDi epist., nO IM.) 

C. 
IN FINE. 

Dei et proximi caritas in nobis omnibus iugiter crescat, qu® 
nos omnes pariter ad regnum cœlorum perducat. 

(a) Celte première partie repro- répond elle-même à répltre n» 18 
duit texiuellement le commence- d*Alcuin. 
ment de la formale LXXXIX, qui 
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CI. 

IN nN£. 

Omnipotens itaque Deus in Tobis gratiam suam quam cœpit 
perfîtiat, atque vitam vestram et hic per multoruii annonim 
curricula extendai et post longa tempora in cœlestis vos patriœ 
eoDgregatione suscipiat 

CH. 

[Sine rubrica,} 

f 
Omnipotenti Deo gralias agile, et tanto ei vos debilores esse 
cognoscite, quanto inlesi ab huius morbi cogitatione eo custo- 
diente mansistis. 

cm. 

[Sme rubrica.} 

Sancta itaque Trinitas orantes pro nobis sua vos protectione 
custodiat, vobisque in amore suo dona adhuc mullipliciora con- 
cédât. 

CIV. 

[Sine rvbrka] 

Omnipotens Deus gratia Dei vos cœlesti cuslodiat, et salva 
Domini nostrï pietate, piissime domine, tranquillitate pro parvu- 
lorum dominorum nutrimento vitam vestram longius extendat. 

CV. 

[ Sine rubrica.] 

Omnipotens autem Deus sua vos protectione custodial^ hono- 
remque perceptum vos in moribus servare concédât. 

CVI. 

[Sine rubrica.] 

quam bona est caritas, quœ absentia per imaginem, prœ- 
sentia semetipsis exhibet per amorem I Divisa unit, confusa or- 
dinal, inœqualia social, imperfecta continuât. Quam recte pre- 
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dicator egregius vinculum perfectionis (a) vocat, quia virtutes 
quidem cetere perfectionem générant, sed tamen eas caritas 
etiam ligat, ut ab amantis mente dîBsolvi iam nequeant. 

cvn. 

[Sine rubrica.\ 

Scripta dulcissime et cordis ulnis omnibufli ampleeAettdft vealrtt 
beatitudinis tristis accepi^ letus relegi. Quis enim in bac terra non 
lugeat, qui in ea vivit et cotidiœ habet merorem in quantalibet 
tristitia ? Sed divina pietas, quee sues consuevit misericorditer 
famulos continere, ita benigniter hic subventîone respleaduii, 
ut cunctorUm debilium inopiam ingitatis élus sit cgnsolationem 
sublevata. Pro qua re lacrimabili omnes prece deposcimus ut 
omnipotens Deus, [qui] ad hoc corda conpunxit, in amoris sui 
constantia dominorum servet imperium, et victorias earum* 
in cunctis gcntibus auxilio su» maieslatis extendat. 

cvm. 

[Sine rubrica .] 

Domino insigni karissimoque patri fidelissimo sacerdoti no- 
bisque cum nimio amore vel honore nominando N., Dei digno 
antestiti, benivolus alumnus humillimusque discipulus N., in 
ûeo Pâtre et Domino nostro Ihesu Cluristoi optaouM yi)Mi et 
cunctis sajieiœ Dei ecclesiœ filiis vecftroque 9W(?to rogwine 9iltH 
ditis prœsentis vitœ salutem et oçterna g\on» eoconam* Sereni- 
-tatis vestrœ precibus nos humiliter commendamus. De cetero 
prospéra nobis, karissime pater, per misericordiam Dei et per 
intercessiones sanctorumvestraque oratione iuvantescitote. Ves- 
tra namque prosperitas de die in diem melius ac melius fiât di- 
vinam iugiter imploram«3 elemaatiam. Acceptior Deo riras, 
domine insignis et merito s^seifûende pater 1 

CIX. 

[Sine rubrica,} 

(Epist. ÀDgilberli.) 
' Corrig. eorum, 

(a) KvUl. D. PauH ad Cohss.y UI| 14. 
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ex. 

[Sine rubr4ca.l 

Domino dilecUssimo et lionorabîïi fràtri N., îlle presbiter ec- 
clesiœ catholîcœ in Domino salutem. Priusquam ad rem veniam, 
dequa tuée benevolentiœ scrîberevolui, titoli huius épistolœ, ne 
▼el te vel alium quempiam moveat, rationem brevîter reddam. 
Domino scripsi, quia scriptum est : Vos in libertatem vocati esfis, 
fratres ; tantum ne in occasionem libertatem cafnis detis^ seâpro 
caritate servite invicem{a). Cum ergo vel hoc ipso offilio littera- 
rum per caritatem tibi serviam, non absurde te âominum voco, 
propler unum et verum Dominum noslrum, qui noîbîs ista prœ- 
cepit. Dilectissimo autem quod scripsi, novil Deus quod non so- 
lum te diligam, sed ita dîligam ut me ipsum, quandoquidem 
mihi bene sum conscius bona me tibi optare quœ mihi. Honora- 
bilem igitur ex ea régula te libenter appello, qua novi te esse lio- 
nrinem, et novi hominem ad imaginem et similitudinem [Dei] 
factum, et in honore positum ipso ordine et itirœ naturœ, si tamen 
intellegecdo quœ intellegenda sunt servat honorem suum. Nam 
ita scriptum est : Homo in honore positus non intellexit; conpa- 
ratus est iumentis insensatis et similis foetus est illis {b). Gur ergo 
te honorabilem, in quantum homo es, non appellem, cum prœ- 
serlim de taa salute atque cottectione^ quaTiftdm in hac vita os, 
•desperate noti ^ndeeanf Fratrem vero ut voœm, non te latet 
nobis pr«Bceptum esse divinitns^, ut etiam eis qui ftegamt se esse 
fratres nostros dieattius : Praires fwstri estis. Do%is et Dominos 
i^bi mentoitt pacatètm insptrare digûetur, dcMtiine dilcM^lissime 
-frayer 1 

CXI. 

ISineruhrica.} 

Augûstitts «piscopus, servi» Christi servorumque Christi famu- 
lus^ religiosœ famulœ Dei Probae in Domino Dominorum salu- 
tem (<?). Et pelisse te et promisisse me recolens ut de orandô Deo ad 
te aliquid scriberem, ubi tribuenle ipso qucm oramus lempusque 
facultasque concessa est , oportuit ut debitum meum iam iamque 

(a) Epist,B.PauliadGalat.,\,t^. (c) Cf. 0pp. S. Âugustini, e[iisi. 

(6) PstUm. xLviir, 13, 21. m: 



Digitized by LjOOQIC 



54 FORMULARIUS ÊPISTOLAEUH. 

persolverem, et pio studio tuo in Christi cantate senrirem. Quam 
autem lœtificaverit me ipsa petitio tua, in qua cognovi quantao» 
rei tant» curam géras, verbis expHcare non possum. Quod enîm 
maius oportuit esse negotium viduitatis tu«&, quam persistere in 
oratione nocte ac die (a), secundum apostoli prœdicatîonem ? A 
familia Cbristi oratum est pro Petro, oratum est pro Paulo ; et 
nos in eius familia esse gaudemus; et inconparabiliter plus quam 
Petrus et I^aulus orationum fraternarum auxiliis indigemus. 
Orate certatim cum cordis sanctoque certamine neminem adver- 
sus alterutrum cer[te]tis, sed [ad]versus diabolum sanctis om- 
nibus inimîcum in ieiuniis et vigiliis et omni castigatione cor- 
poris, qua plurimum adiuvatur oratio. Faciet queque vestrum 
quod poterit ; quod altéra minus potest, ea quœ prœpotest fatiat, 
si in altéra diligit. Proinde quœ minus valet non impediat plus 
valentem, et quœ plus valet non urgeat minus valentum. Con- 
scientiim quîppe vestram Deo debetis^ nemini autem nosirum ali- 
guid deàetisy nisi ut invicem diligatis {b). Exaudiat te Deus^ qui 
potens est facere super quam petimus et intellegimus I 

cxir. 

[Sine rubrica,} 

Domino dilectissimo et desiderantissimofratri et eonpresbîtero 
illi, elle ultimus servorum Christi famulus, in Deo Pâtre et 
Ghristo Ibesu Domino nostro exorans, prœsentis vitœ salutem et 
œtern» gloriœ felicitatem. Litter» tu» implererunt grandi do- 
Ipre cor nostrum, quihus petisti ut prolixe opère aliqua resp^on- 
derem de miserabilibus huius mundi eventibus, cum talibus ma- 
lis magis prolixi debeantur libn. Toius quîppe mundus tantis 
adfligitur cladibus, ut pêne pars nulla terrarum sit, ubi non talia 
qualià scripsisti.cognitantur atque plangantur. Vides etiam quam 
humiliter et veraciter sapiantqui pro suis peccatis se flagellari a 
Domino oonfitentur. Unde scriptum est : Qu/em enim diligit Do- 
minus corripit, flagellât autem fiitum quem recipit (e). Unde et 
apoatolus : Si enim nosmet ipsis iudicaremur, a Domino non iudi- 

{a) Episi. pr. B, PauU ad Timoth.y (c) Epist. B, PauH ad Hebr. , 
V, 5. XII, 6. 

(b) Eyist. B, PauH ad Roman., 
Xllf, 8. 



Digitized by LjOOQIC 



FORMULARIUS EPISTOIARUM. 55 

caremur ; cum iudkamur autetn , a Domino corripimur^ ne cum 
mundo damnemur (a). Hœc fîdeliter loge, fideliter predica, et 
quantum potest cave et cavendum doce, et ne adversus Deum 
in hîs temptationibus et tribulationibus niurmuretur. Multo ube- 
rius vos Dominus consolabitur, [si] scriptoras eius intentissime 
Ite]geretis. Vale. 

CXIII. 

[Sine rubrica.] 

Domino sancto sanctorumque mentis venerabili ter glorificando 
et a nobis cum tota fîde et caritate amabiliter amplectendo si- 
mulque diligendo^ illi summo sacerdoti Christi, ille exiguus om- 
nium servorum Dei^ vester vero fîdelis et devotus servions, in 
Deo Pâtre omnipotenti prœsentis felicitatis et future beatitudinis 
necnon et gloriam perpetuam optamus. Recordare dignetur pia 
almitas vestra quod in prœsenti nostra locutione aliquas reliquias 
sanctorum nobis pollicere dignati estis. Enimvero humiliter de- 
.precamus magnam ac piam prudentiam vestram ut per prœsen- 
tem nostrum gcrulum eas nobis mittere dignemini^ ut Deus glo- 
rifîcetur in illis, et vita nostra profitiat cum îllis, et merces 
vestra in œtema gloria adcrescat pro illis. Valeat et vigeat magna 
caritas vestra multis féliciter in hoc seculo annis, ei in future 
in cœlestibus sedibus in ter angelorum cetibus in gloria perpétua 
vos Ihes js Christus collocare dignetur, et coronam eetcrnœ vitœ 
percipere raereamini. 

CXIV. 

ITEM UTRICUMQUE YOLUERIS. 

Dilecto et venerabili et per omnia diligendo amico meo illi, 
ego iile fidelis vester, quantum mihi vires suppetunt, salutem 
vobis perpetuam necnon et gloriam opto. De cetero rogamus bo- 
nitatem vestram ut isto homini, nomine îUo, iustitiam suam, 
quam querit in vestro ministerio, pleniter eum habere fatiatis, 
ita ut in vos confidimus de omnibus bonis. 

(«) Epist pr. B. PauU ad Corinth., XI, 31 , 32. 
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CXV. 
ALU. 

Kariâsiou) et amabili viro iUi, 9go ille per bas apioes gloriiB 
dignitatîs yestreesempiternam ac gloriosam opto salutem. Recor- 
detur bonitas vestra de causa quam mihi promisistis^ ut, sicut 
largiter promisistis, ita fideliter implere procurelis. Nos vero 
e contra in servitio vestro secundum vires nostras féliciter unde- 
çumque iubetis permanere Cupimus. Bene valete. 

CXVT. 

ALU. 

Almifjco et glorioao et per omnia colendo viro iUi, ego ille, in 
Cbristi nomine^ devotus vester cum totis visceribus serviens^ in 
Domino lehsu Christo perpetuam atque rosifluam deposcimus 
salutem et gloriam. Recurrat ad memoriam gloiiœ dignilatis 
vestrce quod nobis bonitas promisit nostrœ prœsenti fabulations 
medicum unum prœstare nostros egrotos ac infirmes medicinali 
çirte curare, Propterea humiliter deprecamur largam clemen- 
tiam vestram ut nobis per prœsentem missum nostrum eum di- 
rigatis usque ad nos bac de causa sollicitandi. Nos autem ves- 
trum condignum servitium impendere,undecumque nobis iubere 
dignetis, parati sumus, sicut dignum est tali viro Deique servo 
fidelique amico facere. Valete nunc et semper 'féliciter et in 
œtern^m cum angelorum laudibus choris. 

cxvn, 

AD PAPAM. 
(Epist. dabia. Atcuiol ad Leooem III.) 

cxvm. 



Orthodoio et a Deo magnifiée honorabiliter sublimato et in 
sede apostolica bonorifice functo illi electo sacerdoti Cbristi Do- 
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mini nostri, ille etenim vilis sacerdos et ipse individue carilaiis 
vestram dulcissimam atque optatissimam trateniitatem salutem 
deposcimus œternam. Vestra magna etenim aima caritas sepe 
nobis yalde utilia et necessaria intimaro immo non piget, «t Ut- 
terœ vestrœ simul cum gerulis optimis gaudia et lœtitia ex "parte 
vestra discurrentibus nobis nmitiare non cessant. Nunc litterœ 
vestrœ magnam molestiam et dolorem cordi nostro fecerunt di- 
lectissimo filio nostro communi illi. Eius enim infirmitas nos 
valde contristavit, sed vestra visitatio consolavit. Statim ut hoc 
audivimus, gerulum nostrum ad illiun visitandum direximus, 
ut conperiat utrum vivere in hoc seculo valeat, an ad Christum 
in œtema gloria festinare una cum angelis Dei optât. Nos illuc 
dispositum habemus ire^ si missus noster nobis cito occur[re]re 
festinat ; et si ei lovius evenerit, inde magnum gaudium ha- 
bemus. Sin autem, Domino vocante, ierit ad patres nostros, 
preces post illum dirigimus; et si sic iniirmitate fatigat; ad eius 
prœsentiam occurrere non tardamus. 

CXIX. 

AD ARCHICPISGOPUM. 

Beatissimo et nutu divine honorabiliter atque honorifice in 
cathedra episcopali sacerdotii dignitate funclo illi episcopo, ille, 
quamvis indignus, tamen annuente dîvina gratia abbas vocitatus^ 
vester ex totis prœcordiis fidelis ac devotus famulus^ per hanc 
seriem litVerarum nostrarum in Deo Pâtre inmarcessibilem 
atque in rosifluo odore optamus perennem salutem. Conperiat 
aima prudentia vestra quia legati nobis venerunt ex partibus il- 
lius provintiœ, directi ab illo rege eorum, ferentes nobis papilio- 
nem mire pulchritudinis opère contextam, ita ut ferme triginta 
capere valet viros, et alia magna eulogta, obnixe nos depre- 
cantes libenti animo hœc dona suscipere, quod ita et fecimus. 
Proinde, quasi eoram conspectu vultuque vestro angelioo pro- 
stratus, beatitudinem atque largam clementiam vestram optamus 
ut nobis ex vestris magnis muneribus mittere dignemini, ut all- 
quid eos rependere valeamus, eo quod nobis tam largiter obtu- 
leruntj aurum, si valetis, aut pallium mittite, quia in suis pro- 
vintiis valde hoc pretiosum esse videlur. Nos autem de ceteris 
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bonis nostris, quos nobis redemptor et conditor noster contulit, 
libenter rependere veslrum cupimus per omnia fideliter, unde- 
cumque iniungitis^ servitium, sicut digaum est tam dilecto patri 
et adiutori fldeli nostro. 

cxx. 

AD MONIALEM SANGTAM. 

Clarissimœ virgini, electœ Dei et amicfiB sanctorum ac conso- 
îatrici pauperum et peregrinorum, illi sponsœ Christi, ille hu- 
millimus servus servorum Dei monachus» vester fidelis ia par- 
vitatum orationum Dostrarum orator^ in rosarum niveoque 
candore speciem pulchritudinis vestrœ felicem optamus salutem. 
Âgnitum sit glori» dignitatis vestree, yîrgo Dei electa^ quia ne- 
cessitate cogente bas litteras deprecatorias usque ad vestram 
direximus prœsentiam, bumiliterque postulamus ut, si est unde, 
vel si fîeri possîbilitas aut oporlunitas fuerit, ut nobis vestra larga 
bonitas unam camisam ob amorem nominis vcstri nostrumque 
corpusculum induere destinare dignemini; babetis Dominum 
remuneratorem, qui dixit : Nudus fui et vesiistisme, et quoduni 
ex minimis meis fecistis mihi fecistis (a) ; nosque fidèles veslri 
oratores babetis, in quantum parvitas nostra Domini miserieor- 
diam iipplorare pro vita et sanitate vestra valet, omne studium . 
habere cupimus, sicut iustum est tam gloriosœ feminœ angelo- 
rumque fiiiœ orationibus fulciri. Vale, virgo gloriosa, nuuc et 
semper in aeterna féliciter secula. 

CXXI. 

AD COMPEEM. 

Fideliter ac salubriter cum omni veneratione diligendo illi 
^comiti, ille, in Dei itaque nomine, vester bene cupiens, indi- 
viduœ caritati^ atque inviplabiliter dirigimus perennem salutem. 
De cetero notum 'Sit bonitati vestree quia quidam homines, peo- 
catis exigentibus, usque ad nostram devenenint prœsentiam, 
rogantes nos bonitatem apud vestram pro eorum reatum inler- 
cedere. Rogamus humiliter prudentiam vestram ut pro bis exi- 

(a) Evang, secund. MaÙh., XXV, 36, 40. 
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gentibus culpis indulgentiam mereantur apud vestram suscipere 
clementiam^ quia nostruin çst, secundum apostolicam auctori- 
tatem^ pro delinquentibos veniam impetrare, ut disciplinam et 
membra eorum ob amorem œternœ vitœ concedatis^ et usque ad 
legitimam emendationem de pretio taxato perrenire valeant 
secundum iussionem vestram^ et ut post emendationem in con- 
spectu yestro adstare et servitium inpendere,sicut antea fecerunt, 
et in gratiam vestram fideliter permanere valeant. Obnixa prece 
desposcimus ut nostro rogatui annuere atque consentire faciatis, 
quia ipse Deus dixit : Qui vos audit me audit (a); et iterum : />t- 
mittite et dimittetur vobis {b) a Christo Domino qui vivit et ré- 
gnât in gloria sua, ubi vos felioesio conspectu eius apparere 
valeatis. 

CXXII, 

^ AD ABBATEM. 

Glorioso atque spiritu sapientiœ repleto illi abbati^ carus et- 
enim ille vesterque iidelis discipulus, in Deo Ihesu régi regum 
felicem deposcimus salutem. Gratias siquidem inmensas tripu- 
diantes manibus vobis cotidiœ agimus, eo quod vestra magna . 
elementia [me] tam solerter cum omni studio ac benivolentia 
secus pedibus vestris aluistis, docuistis et usque nunc, Domino 
douante, ad perfeetum deduxistis, quod vobis redemptor et re- 
tributor humani generis plenam atque perfectam mercedeminhoc 
seculo retribuere dignetur, et in futuro gloriamuna cumsanctis 
angelis concédât œternam.Nos enim, quamvishumillimietnimis 
iepidi atque insipientes, pro vestro statu et vita, longeva Dominum . 
rogare in orationibus, quantum prevalemus, studium habere sa- 
tagimus,una cum ceteris subditjs nostris^quia per vestram doctri- 
nam inluminati et glorificati et exaltati et iocundati sumus. Vos 
enim estis lux totius huius provinti», quia multis diebus in ignd- 
rantiflB sanctarum scripturarum cecitate obvoluti fuim]is, usque 
lux vestrœ sanctœ sapientiœ nosinlumenavit. In vobis sermo divi- 
nus impletus est, quia qui erudiunt multos fulgebunt sicut stellas 
œternitatis (c) in regno Dei et Christi, ubi vos gloriosi et splendidi 
sicut gemma lucidissima apparere debetis, et dh ipso Domino 

(a) Evang. secund, Luc , X, 16. (c) Daniel, XII, 3. 

(6) Evang. secund, Marc, XI, 25. 
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audire : Eugey serve bone et fideli$^ mtra m gcmiUm Damini 
iui (a); et ibi decantaveriiis ana cumsaoctis angalis : BeaU^ui 
habitant in domo tua^ Domine^ insecula geculorum laudabuntU (à). 
Humiliter optamus ut de restra saneta aospitate atqoe vita per 
scripturis vestris sanctissûnis nos cortiores Teddatis, ut de vobis 
omui tempore letitiam agere valeamus. Valete. 

cxxm. 

AD CIPBLLAimil* 

Honoraudo atque sublimato illi magistro atque precipue ca- 
pellano domni imperatoris^ ille, quaqivis indignus, tamen graUa 
bei episcopus, vester devotus ac fîdelis orator, per hanc scedu- 
lam parvitatis nostrœ vestrœ coronœ beatitudinis millenas opta- 
mus salutes. Enimvero deposcimus magnam clementiam vestram 
ut misericordîa vestra super nos veniat, sicut bonitas vestra nobis 
pollicere dignata est. Nepotem nostrum illum, quem de sacre pa- 
latio a vobis directum suscepimus, et maudatum Testrum liboiter 
audivimus, et implere in omnibus secundum possibiiitatem nos- 
tram cupimuS) eumque remisimas ad vestram clementiam* Ora- 
mus ut caritas vestra illum suscipiat, et in oooSpecim domiiit 
nostri priesentari fatiat, et in quantum pr«valetu ^ adiutonutn 
apud dominationem vestram inpendûre dignemini, iia Ht de voiàs 
confidimus, ot ut ei beoefitium^ quod quidam faomo N. usque 
nunc tenuit^ per vestram interoessionem apud dominum impe- 
ratorem impetretis, ad laudem et gloriam veMram et meroedera 
«teroam et ad servitium domini sui. Nos autem co&dignum vobis 
rependere cufâmus servitium, sicut oportet «4 iostum est lam 
pr»claro magistro etadiutori nostro. 

CXXIV. 

{9im mlbrkû.] 

(Aleâiiii epist., v> 157.) 

cxxv. 

iSMè ruhricû.] 
(Âlcuini cpist., n® 72.) 

[a) Evang. secund,Matth.,X\y, 21. (6) Psalm. LXXXHI, 5. 
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C5XVI. 

[ Sme rubrica.] 
(Alcolai^pîsi., n* 86.) 

exxvQ. 

[Sine rvkrtca.y 
(Alenhil eptsi., noS9.) 

cxxvni. 

(Alcuini episL, q« 87..) 

exxix. 

[Skierubrica] 
(Alcuini epist., n« 5S.) 

cxxx. 

I Smê mdriba.j 
(Alcttiw episu, li? 5a.) 

csxx,i. 

l Sine mhrka.} 

cî3;xiï. 

[Sinervibrica,] 
(Alcuini ^st.^ n» 55.) 
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^ l. 

t Siné nibrica,] 

Almifico adque excellentissiiho domino meo ilU a Deo coronatd 
magno et pacifico imperatore, ego ille humilissimus servulus 
vester, quasi coram sacris pedibus vestris prostratus, gratiam et 
misericordiam vestram super nos placabilem et paciQcam sem- 
per esse obtamus. Vestram caram dominationem nosse volumus, 
qui gratia opérante Dei et vestra misericordia concedente sani 
etsalvisumus, etin yestro servitio adque roluntate dienoctuque* 
quantum novimus et intelligimus, fideliter et fîrmiter permanere 
cupimus^ sicut dignum et iustum est serve facere domino suo. 
Yaleat gloriosissimus dominus meus multis féliciter in seculo 
annis, et in future in angelorum choro coronam œteme glorie 
percipere beatissimam mereamur^ amen. 

tl. 

t Sine fvbrica.] 

Beatissimo et gIoriosi[ssi]mo domino meo illo christianissimo 
viro, a Deo et angelis eius electo adque in imperio sublimato, 
ego ille servulus vester ubique devotus adque fidelis in omnibus 
obediens^ excellenciam vestram adque œlimosinam quam piam 
obtamus. Commendamus magne misericordie vestre super nos 
semper adventare, ut vestra sit merces et laus apud Deum et 
homines> et nos in servitio vestro persistere valeamussecundum 
prœceptum et voluntatem vestram, quod ita parati sumus, 
quanlum Dei gratia nos intellectum dederit, cum omni fortitu- 
dine iussionem vestram implere cupientes. Qmnipotens Deus ad 
profectum suœ sanctœ ecclesiœ et ad exaltationem Christiani 
nominis populi vos conservare dignetur per multa annorum fé- 
liciter tempera, amen. 

m. 

AD RE6INÂ SIVE QUALITER FEBONA. 

Carissimœ œlectœ Dei illa arnica sororum et socîa angelorum 
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ac consolatrix pauperum et peregrinorum, ego ille fidelissimus 
servions vester secundum intelligoniiam parvitatis nostrœ. Nos 
enim devotissime ad gratiam restram fîdeliter commendamus, 
adiuvante misericordia Dei; nosse volumus prosperitatem ves- 
traro, et omnes qui nobiscum sunt^ fidèles servientes vestri, ob- 
tamus clementiam yestram ut nostri memoriam habeatis apud 
dominum imperatorem, ut per vestram ammonicionem eius 
misericordia super nos respicere dignetur ad consolationem nos- 
tram et senritium fîdeliter peragendum semper yestrum. Yaleat 
domine meœ genetrix gloriosa nunc et semper et in œtema feli*> 
citer Dei gloria cum sanctis angelis perpetualiter. 

IV. 

AD APOStOUCUll. 

Domino eximio et per omnia diligendo inagno yiro, a Deo 
electo, Pascuali summo prœsuli^ ego ille servulus immarcisci^ 
bilis corone beatitudinis vestrœ salutem obtamus. Nosque pre- 
camus sacrse démentis vestrœ ut nostri memores esse dignemini 
inter sacra soUemnia vestra adque in confessione sancti Pétri 
apostoli, ut per vestram intercessionem proficere valeamus ad 
profectum sanctœ Dei ecclesiœ, et ad servitium domini nostri 
imperatoris pervenire, àdque ad consolationem nostram et pro- 
fectum, et eos qui nobis subditi sunt, per misericordiam Dei et 
domini nostri imperatoris. Reliquias sanct» benivolenti» vestrœ 
precamus nobis transmittere^ ut Deus glorificetur in illis, et vita 
nostra proficiat cum illis^ et merces vestra in œtema gloria ad- 
crescat pro illis. Valoat magna caritas vestra cum gratia et gloria 
Dei hic et in future, beatissime pape. 



AD EPISGOPtlM. 

. Eximio et ortodoxo viro a Deo coronato illi episcopo, ego ille 
in Domino lesu Christo sempitemam obto salutem. Precamur 
sanctitatem vestram ut nostri memoriam indesinenter habeatis; 
nos autem, in quantum pervalemus, vobis servitium adimplere 
cupimus. De coteras vero rationes, que inter nos tune conside* 
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mvimus, solliciti sitb, et absqne alla tdrditate valeai proficerc. 
Vivaà felictter ef floreas in opère et rerbo Dei, venelrabîlis sa- 
cerdod. 

VI. 

AD ABBÂTEIf. 

Fratri benivolo et magistro carissimo illi abbate, ego iUô per 
haac scedolam salutem œternaai vobis oblamus. Mçxxûnere cUg* 
nemini de causa, quam iam olim vobis ore proprio iudicaTimus, 
et postea per epistolam vobis ioBotuimus» unde adbuc nihil 
ad profectum pervenit. Precamus ut cito proficiscere dignemini 
et de sacras orationes vestras nostri memores sitis. Bene valete. 

VIL 

AD FRATBfM VEL AlUGUH. 

Glorioso et venerabiliter desideraûdo domino meo germano 
carissîmo illo, ego îlle in fide et caritate et tota dilectione vea- 
tram dulcissimam firatemitatem salutem, vitam^ pacem et glo- 
riam obtamus in Domino setnpiternam. Gratias agimîos Deo 
omnipotent! de sancta adque desiderantissima sospitate vestra, 
quam per dulcîssimis scrîptis vestris- audire meruimus^ unde 
valde lœti per omnia sumus et esse cupimus, quamdiu Dei mi- 
sericordla sospitatem vestram nobis concedere dignabitur. Sciât 
magna dîlectio vestra, frater carissime^ adiuvante Dei gratia, 
omnia nobis prospéra adque cîrca confinia nostra esse paciâca. 
In yesfro Vero servitio omni tempore prumti sumus^ sicut dignum 
est tam dulclssîmo germano. Obtàmus ut omni tampore Uttere 
vastrœ nobis veniant, ut scire valeamus sanitatem vestram, quam 
valde desideramus longam et fdicem esse. Divina vos perveniat 
gratia et subsequatur ubique clemencia, et in omni opère bono 
florere vos faciat, frater «answae. 

Vin. 

AD SORdREM. 

Karissime llaque desiderantissime sorori meœ illi, ego îlle in 
Ddnrino fesuChristo sempiternam Salutem. Aïmitatemvestram 
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intimamus, quod, adiuvante Dei gratia^ postquam a vobis spera- 
vimus, omnia nobis prospéra et salutifera fuerunt ; sed mirum 
est nobis valdo quod nec missum vestrum nec litteras vestras 
postea suscepimus, unde valde soUiciti sumus quid ita sit. Ta- 
men rogamus ut scire valeamus de sanitate vestra et de omnibus 
amicis^ et quicquid boni valetis ad genetricem nostram aut ab 
aiiis amicis vestris. Semper nostri memorare dignemini in bono. 
Obto te coram'oculis Dei beatam esse^ et in omni bono proficere 
coram Deo et hominibus. 

IX. 

AD AMIGUM FIDELEH. 

Laudabiliter cum omni dileccione et amore nominando fîdeli 
amico illi, ego ille inmarcissibilis gloriœ salutem. Pro confidentia 
enim magna^ quam in vobis habemus secundum fidei promis- 
sionem véstram, litteras nostras ad vestram destinavimus prœ- 
sentiam, ul ita nostri memores sitis, sicut perdonare dignati 
estis^ et sicut in vestram coniidimus promissiouem, et aput do- 
minationem vestram vel ubicunque valetis. De nobis vero servi- 
tium fidelem habere debetis, si nobis vita concessa fuerit. Bene 
sit vobis, nostrique semper sitis memor. 



ITEM AD AMIGUM. 

Magniûco viro et honorifîce diligendo illo amico fideli, ille 
œternam salutem. Notum sit vobis quia missum nostrum di- 
reximus partibus palatii, ut in vestra bonitate eum suscipiatis, 
et causam eius audiatis, et in prœsentiam domini nostri illum 
adducatis, ut legationem suam ibidem cito referre valeat et ad 
nos cum omni festinatione reverti. De aliis causis^ unde indi- 
guérit, bonitas vestra adiutorium illis inde inpendat. Sic inde 
agite ut in vestram fidi sumus bonitatem. Bene valele. 



Typ. IleoDuycr. - BaUgaoIles. 
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